
LE DRAME EUROPÉEN

Paix au nord-ouest (?)
Guerre au sud**esl

(De notre correspondant particulier)

Alors que tous les yeux se tournaient , «ma-
nhnes, en Suisse, vers le Nord-Ouest (la Fran-
ce) c'est vers le Sud-Est que s'est déplacé
brusquement , le centre de gravite de l'ac-
tualité di plomati que.

On alten d a.it la paix franco-allemande et
c'esl le oonflit entre l'Italie et la Grece rpii
est survenu .

Les faits de la cause, comme on dit au
Palai s de Justice, sont connus. L'Italie s'est
plainte de l'activité trop marquante, à son
gre, d'éléments britanniques sur le sol et
la mer hellénique. Des incidents se sont pro-
duits sur lesquels la lumière entière ne sera
projetée que dans quel ques décades. Néan-
moins, il esl évident que la garantie donnée
par Londres à la Grece et la sympathie que
le gouvernemen t de ce pays nourrissait pour
la Grande-Bretagn e rendent fort plausibles,
« à priori », les griefs des Transal pins-

Rome a donc envoyé au general Metaxas
un ultimatum que ce dernier a considère com-
me une décla'-alion de guerre, car il y était
formule dos exigences sévères quan t à l'oc-
cupation de certains ports el, de certaines ba-
ses grecques. Et la guerre a éclaté.. .

Celle fois en core, la surprise ne sera pas
universelle. La volon té de l'Axe de créer nn
ordre nouveau dans les Balkan s, ne pouvait
manquer d' affecter la Grece, bastion de l'An-
gleterre en Mediterranée. Au surp lus, les
bruits de « mesures milita ires » qui coururent
après l'entrevue du Brenner donnaient a en-
tendre que c'est dans los Balkans que se dé-
rouleraìt l'action n ouvelle.

**
Les possibilités cle résistance des troupes

helléni ques — 450.000 hommes — ne soni
pas grandes, comparées à celles de son ad-
versaire- Privés, au surplus, d'usines d'avia-
tion, elle ne pourra pas riposter très effica-
cemen t aux attaques aériennes des Transal-
pins.

N' ayan t pour appui que son relief monta-
gneux et une l'igne de fortifications — la li-
gne Metaxas — le long de la frontière al-
banaise, la Grece ne pourra que se défendre
héroìquement. Car elle ne peut compier, sem-
ble-t-il , sur l'aide de puissances étrangères
en dehors de la Grande-Bretagne. Celle-d, en
occupan t de nombreuses bases hellén iques,
se rapproché de l'Italie- Mais le general Wa-
vell pourra-t-il réunir les éléments d'un oorps
exp édilionnaire? N'y croyons pas trop...

La Turquie n 'est pas liée, en l'ocourence,
par l'accord balkanique Pour que celui-ci
puisse èlre valablement invoqué, il aurait fal-
lii que la Grece fui attaquée, non point par
l'Italie mais par un pays des Balkans.

uà Yougoslavie a proclamé sa volonté —
et surtout son désir — de rester neutre. Quant
à la Bulgarie, si elle intervieni, ce sera vrai -
semblablement comme adversaire : l'occa-
sion de profi ter des difficultés de la Grece
pour se frayer un chemin jus qu'à la mer Egèe
doil lui paraitre trop belle pour ne pas étre
au moins envisagée I

Quant à la Russie, malgré qu 'elle semble
n avoir , pour l'instant, que le pacte de non
agression avec le Japon on vue, elle jette
des regards furtifs sur les Détroits.

Mais les événements en Mediterranée ne
doivent pas retenir exclusivement l' attention .
L'ordre nouveau qui s'instauro en Europe oc-
cidentale mérite également notre attention.

On attendai! pour lundi déjà , une déclara-
tion decisive du gouvernement francais rpiant
à l'état des traclations avec l'Axe en vue
do rétablissement de la paix definitive (ou
tou t au moins, du modus vivendi permettan t
à la France de panser ses blessures et de re-
lever ses ruines en attendant son integration
dan* le système de l'Axe). Mais, c'est ce
jour-là qu 'éclata le oonflit italo-grec.

D'aucuns ont fait un rapprochemen t —

Une nouvelle fumee de personnalit?.?
décfni 3s de ia nationalité franpaise

Le Conseil des ministres s'est réuni mardi
après-midi , à Vichy. Le garde des sceanx
;t présente à l'approbation du Conseil, une
Hslo de 23 personnes qui, ayant quitte le ter-
ritoir e national dans des conditions déter-
jninées, ont élé frappées de la déchéance de
•a nationalité trancaise. Panni ces noms, on
retient: M. Alexis Léger, ex-secrétaire du mi-
nistère des affaires étrangères et grand offi-

bien hàtif — entre les deux grands événe-
ments- Ce qui les a amenés à conclure , ini-
prudemment , quo oontre la Grece, l'Italie avait
agi sans l'accord de l'Allemagne. Le com-
munique officiel publié à l'issue de la con-
férence entre le Fùhrer et le Duce, à Florence,
a réduit. à néant ces suppositions. Les deux
gouvernements totalitaires marchent la main
dans la main. De surcroìt, les commentaires
de la presse allemande, qui épouse très étroi-
tement le point de vue romain , ne laissant
plus aucun doute à cet égard .

Si. à Florence, on a pari e du oonflit nou-
veau, on a sans doute parie plus longuement
du traité que Vichy espère voir signor au
plus tòt . Sur ce point encore, la solidarité
(et la solidité!) de l'Allemagne et de l'Italie
a été réaffirmée.

On a dit que le traile Axe-France (et non
poinl franco-alleman d , tout simplement) pour-
rail èlre signé le 11 novembre, 22e anni-
versaire de l'Armistice de Rethondes. Le
choix de cette date symbolicpi e est bien dans
la. <: manière » du chancelier Hitler. Toute-
fois, il y a lieu de remarquer que les elec-
tron? présidentielles américaines (qui auront,
lien avant cette date et que l'on dit. devoir
ètre influencées par l' annonce cle la si gna-
ture de la paix avec la France) peuven t a-
voirmour effet de précipiter la conclusion des
pourparlers-

On n 'apprendra pas non p lus sans intérèt ,
à co sujet, que certain journal yankee a pre-
di! un coup de théàtre en relation avec los
événements européens , avant que le peuple
des USA n 'aille aux urnes... A lten dons !

Les conditions qui seront faites à la Franco
ne son i pas choses connues au moment où
cet. article est écrit. On a parie de cessions
de territoires; une dépéche étrangère tradente
d' une facon défectueuse laisse à penser que
certaines régions de la France et de son Em-
pire seraient exploitées économiquemeni par
l'Axe, « version » corroborée en cpielque sor-
te par l'information de la radio américaine
selon laquelle le traité futur comporterai! un
« accord de partenaires » en ce qui concerne
Ics colonies francaises . Interprétation cju e ne
heurte pas, en tout cas, le point de vue du
gouvernement de Vichy lequel suppose un
avenir basò sur la collaboration et non pas
sur les représailles.

Si l'on en croit l'ATS., des propositions eon-
crètes auraient cependan t été faites par M-
Pierre Lavai (lequel a succède, aux Affaires
Étrang ères, à M. Baudoin) puis par ie maré-
chal Pétain , propositions qui , selon les mi-
iieux romains, feraient preuve d'une grande
compréhension pour les revendications terri-
toriales et coloniales de l'Allemagne et cle
l'Italie. Toutefois , Vichy aurait domande crue
l'on tin t oompte d'une renaissance écon omi-
que de la France, nécessaire, en vertu des
principes mèmes de l'Axe, pour une colla-
boration entre tous les pays européens. La
France, en compensation, renoncerait à tonte
collaboration avec la Grande Bretagne et se
rallierait au princi pe de l'élimination de l'in-
fluence britannique sur le oontinent.

On n'enreg istrera pas avec indifférence la
do poché United Press ann omeant cpie M. Vir-
ginio Gay da a écrit mardi dans le « Popolo
d'I ta l ia  »: La nouvelle rencontre Hitler-Musso-
lini ouvrira de nouvelles zones de guerre
où les aclions militaires des puissances de
l'Axe seront bien plus importantes qu'au dó-
bir, de la guerre. Cette rencontre • donnera
lieu à d e nouveaux événements qui , par leur
importance , entrent à tour tour dans l'Histoire.
Le .ìeitoyage du e ont in ent européen , des Bal-
kans ei rie la Mediterranée s'étendra aussi
aj ssi à .'Europe orientale et tous les plans
des Anglais et de leurs amis seront bi entòt
mis à léant.»

Ne oommenton s pas. Prenons acte tout
simplement.

Fernand LOMAZZI .

cier de la Légion d'honneur, M. Georges Pol-
lack , HTincien direcleu r cle 1*« Agence écono-
mique el financiere », M. Jacques Epstein ,
administra t eur du journal « L'ordre », Mme
Vera Koretzk y dite Vera Korene, societarie
de la Comédie Francaise, M. Pierre Lazareff ,
ancien chef d'intormation au journal « Paris-
Soir », M. Claude Lévy, maire d'Orléans, M.
Henri Torres, avocat. ancien député, M- P.-
L. Weiler , industriel.

Moscou en France
Vainone par les armes, la France est tou-

jours l' objet d'une constante menace cóm-
muniste. Les ]oùrnaux nationaux francais, de-
puis quelques semaines, poussent à ce pro-
pos, de véritables cris d'alarme- ,

C'est ainsi qne l'hebdomadaire « Gringoi-
re », après avoir ref'rit l'histori que du com-
munisme francala depuis 1935, lorsque les fi-
dèles du super-patriote rouge Maurice Thorez
— achieflemont déserteu r et, traìtre à son pays
— alfectaient avec la bénédiction de Sta-
line, d' admire r Jeann e d'Are et Deroulède pour
mieux jeter la France dans la guerre, révèle
que les communisles francais ont une fois de
plus modifié leur tacti que-

La débàcle des armées francaises surprend
jusqu 'aux chefs rouges. La guerre menace
d'ètre trop oourte , car la revolution bolchévi-
que ne peut naìtre que de l'épuisement des
années combattantes. Comment continuer ie
travail de désagrégation de la Franoe? En
modifianl une fois de plus la tactique. C'est
alors qu'on apprend que le déserteu r Thorez
reclame sa place dans la légion de Gaulle I
que le « partì communiste prend parti con -
tre l'occupati on clu territoire national et l'utili-
sation de notre pay s pour la continuation de
la guerre imperialiste. ..»

Dans « l'Fmancipal ion Nationale », Jacques
Do rio t , qui sait bien ce qu'est le bolchévisme
puisqu 'il fui membre du parti communiste
avanl de voir clair , dénonce également , avec
des délails édifiants , ce qu 'est l'activité clan -
destine cómmuniste en France. « Pendant la
guerre » dit-n en substance, « ils se faisiient
Ies fourriers du plus vii défaitisme. Depu:s
le mois de juin , ils sont avec les juifs , les
macons et tous les transits de l'ancien régi-
me, les ennemis les plus ac.lifs et acharnés
de la politi que elu Maréchal...».

« L'Emancipatici! Nal ionale » confirme ce
que dil « Gringoire » en indi quant que ces
<: ces agents pacifistes de mai 1940 sont de-
venus, en jui l let  et en aout des palriotes au
cceur meurlri  par la legnature de l'armistice.»

L'action des communistes francais a beau
ètre clandestine , elle n'en demeure pas moins
fori efficace - Avanl été obligés de se terrer ,
de faire disparaìtre tous signes extérieurs de
leur activité , les communistes francais ont
mis eri brante leur formidable appareil de pro-
pagande secrète , prépare de longue date avec
un soin minutieux -

Ainsi , c'est sans aucune difficulté cpie les
communistes francais impriment traets , pa-
pillons, editions clandestines de l'« Huma-
nité », pamphlets, affiches, etc... Les murs
de France, en zone libre comme en territoire
occupe , se salissent de propagande rouge.
Pour la seule ville de Toulouse, en un mois,
on a trouvé six textes d'affiches différents.

La propagande parlée est aussi intense. «Qui
n'a pa? remarque », demande l'« Emancipation
National e », dans les lieux où l'on affiche
des cìSpcches , dan s les « queues » enfili;
ces personnages qui animent la conversation ,
avec une astuce fieleuse, déni grent à longueur
de journée la politique du Maréchal? »

Jacques Doriot fournit ensuite quel ques ren-
seignements comp lémentaires sur l'organisa-
tion clandestine du communisme en France
et conclut en faisant appel à tous les Francais
pour resserrer l'union nationale en dehors des
oommunistes, pour exiger une lutte impitoya-
ble conlre ces derniers.

Cette lutte, le gouvernement du maréchal
Pétain l'a engagée- Elle est evidemment ren-
due difficile du fait que la France se trouve
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LA ROUTE DE BIRMANIE

La réouverlure de celle-ci, qui vient de se
faire , permettra de rendre de nouveau possi-
bles les livraisons d' annes à Chang-Kai-Chek.
Cette route que l'on distingue sur la carte ci-
dessus, pari de Rangoon en Birm anie britan-
nique et a une lon gueur de 3000 km.

La plus grande partie de cette voie est.
impratioable duran t la saison des pluies. Cette
mauvaise saison etani maintenant passée, la
valeu r stratégique de la route de Birmanie est
devenue d'une importance capitale.

AFFAIRES DE FRANCE

M. Lavai devient ministre des affaires
étrangères

M. Pierre Lavai , vice-président du conseil ,
est nommé secrétaire d'Etat aux affaires é-
trang èros et M. Paul Baudoi n, secrétaire d'E-
tat à la présidènce du conseil. Il conserve
les prérogatives de ministre. "*

Un avertissement de Washington à Vichy

On mando de Washington au « Daily Tele-
grap h » quo des préparatifs ésont envisagés
pour le cas où le gouvernement francais au-
toriserait les puissances de l'Axe à contròlor
los possessions francaises dans l'hémisphère
occidental. Si les Etats-Unis occupaient les
possessions francaises, une commission amé-
ricaine exercerait l'administration intérimaire -
La garde nationale et les marins américains
soni prèts à inte rvenir en cas de danger.
Le gouvernemen t de Vichy a été inform e sur
les conséquences que comporterai! une étroi-
te collaboration avec l'Axe-

La guerre stalo - grecque
On commu nique officiellement le texte de

la déclaration Metaxas , ooncernant la décla-
ration de guerre de l'Italie à la Grece :

« A 3 li. du malin , le ministre d'Italie m 'a
remis peisnnnellem ent, hindi , une note par
laquelle le gouvernement italien accuse lo
gouvernemen t hellénique d' avoir toléré que
ses eaux lerriforiales , ses còtes et Ies ports
fussent utilisés par la flotte anglaise au cours
de ses opération s de guerre, d'avoir favorise
le ravi taillement des torces aériennes bri-
tanni ques et permis l'organisation d'un ser-
vice de rensei gnements militaires dans l' ar-
chipel grec contre l' arch ipel italien.

» Le gouvernement italien dori rappeler au
gouvemement grec les actions provocatrices
menées vis-à-vis de la nation albanaise par la
politiqu e terroriste cru'il a adoptée vis-à-vis
de la population de la région de Tsumaria et
par «--es tentatives persistantes, de créer des
désordres au-delà de ses frontières. J'ajoute ,
a dit le ministre, quo tout ceci ne peut ètre
ultérieurement toléré par l'Italie- La neutralité
de la Grece est devenue de plus en plus
une pure et simple apparence.

» Le gouvernement italien a, par consé-
quent , pris la détermination de demandei
au gouvernement grec oomme garantie de la
neutralité de la Grèoe et comme garantie
de la sécurité de l'Italie , la faculté d' oce.uper
par ses forces armées pour la durée du oon -
fli t  actuel avec l'Ang leterre, certains points
straté gicpies du territoire grec.

» Le gouvernement italien demande au gou-
vernement grec de ne pas s'opposer à cette
occupation et de ne pas entraver le libre
passage des troupes destinées à l'occupation.
Le gouvernement italien demande au gouver-
nement grec de donner immédiatement aux
autorités militaires les ordres nécessaires pour
qu~ celle occupation puisse s'effectuer d' une
manière pacifi que. Si les troupes italiennes
devaien t rencontrer des résistances, ces résis-
tances seront broyées par les armes . Le gou-
vernement grec assumerà la responsabilité
des conséquences qui en découleraient.

» J'ai répondu , dit M. Metaxas, au minis-
tre italien que je considérais le contenu de
cotto communieation et son caractère d' ul-
timatum comme une déclaration de .guerre
de l'Italie contre la Grece.

•> Le ministre italien a répondu que le mou-
vemen t des troupes italiennes oommoncerait
à 6 heures du matin .

» J'ajoute pour votre information que la

Grece resisterà avec toutes ses forces à l' in-
vasion i talienne- »

Les forces de la Grece
11 y a un an, l'armée grecque comprenait

A corps d' armée, 12 divisions d'infanterie ,
2 brigades de cavalerie. L'infanterie est com-
posée de 23 régimenls et 8 bataillons forman t
un corps , d' un régimont et cle 2 bataillons
d'Evzones (infanterie légère). La cavalerie
est formée de 4 régiments, l' artillerie de 8
ct do 3 groupes d' artillerie de montagne for-
mant corps, de 2 régiments d' artillerie de
campagne , d'un régiment et de deux groupes
d' artillerie lourde- Le genie comprend deux
régiments de pioniiiers, un régiment de télé-
grap hisles, un régiment de troupe de chemin
cle fer , un bataillo n de pontonniers, un esea-
dron de genie monte. Le train comprend 8
sections d' automobiles, 3 parcs d'automobiles.

L'effectif de paix de l'armée comprend
5010 officiers et 48,048 hommes.

La marine grecque possedè deux cuiras-
sés de li gne, le « Lemnos » et le « Kilkis ».
un croiseur mouilleur de mines, le « Hellé »,
un croiseur-cuirassé, le « Georges Avenoff »
modernisé , 12 contre-torpilléurs, 9 torp illeurs ,
6 sous-marins (totalisant 52,998 donnés), plus
de 17 canonnières , dragueurs de mines, etc.
L'effectif de la marine! est de 757 officiers ,
1802 sous-officiers et 6859 hommes.

Chaque citoyen grec est astreint au ser-
vice militaire depuis le ler janvier de l'an-
née où il a t te int  21 ans, jusqu'au ler oc-
tobre de l'année où il accomplit 50 ans. La
durée du • serv ice actif est de 14 mois de
19 dans la première réserve et de 8 clans
la seconde.

Il semble que l'armée grecque espère pou-
voir resister sur la « li gne Metaxas », dont
la construction a été commencée en 1930 ct
qui a été renforcée dernièrement le long de
la frontière d'Albanie. Ces fortification s ont
surtout été établies en vue de barrer les quel-
ques routes qui traversoni la région frontiè-
re.

Le bombardement de Patras
Dès la déclaration de guerre, l'aviatio n ita-

lienne a bombarde diffé ren ts objectifs grecs.
Ix; ministèro de la sùreté publique grecque
annonce que le bombardement aérien cle Pa-
tras a fai t 50 tués et 100 blessés, parce que
la population , ne se conformimi pas aux
instnict ions do la défense aérienne, próféra
assister aux phases du bombardement.

scindée en deux parties, rpie le va et vient
de réfugiés, d'étrangers rend la surveillance
policière extrèmement difficile. Pourtant, tout
deniièrement , la Sùreté nationale a procède
dans quinze oommunes du département de
l'Allier , à de nombreuses perquisitions .chez
des nrililants elu parti cómmuniste. Ces opé-
rations ont. permis la saisie de nombreux do-
cumenls. Une trentaine d'arrestations ont eu
lieu.

L'« Emancipatili Nationale » contient éga-
lement un article de l'ex-communiste Mar-
cel Gitimi. Expliquan l pourqu oi il a quitte
le parti de Moscou. il reprend à son oompte
Ies arguments de Doriot ol, fournit un chif-
fre impressionna.nl cle faits et cle documents
démonlranì. la trahison perpéluelle en France
des adeples de la Ilio Internationale. 11 publia
enlre autres une reproduction photographi que
d' un des derniers numéros de l'« Humanite »
clandestine appelant les Francais à s'opposer
par tòus les moyens à la politi que « fascis-
te » prati quée par le gouvernement de Vi-
chy.

Ce qui se passe en France pourrait parfai-
tement bien se passer chez nous si nous lais-
sions le communisme agir à sa guise. Que les
événements de Fran ce nous incitent k la pru -
dence et à la vigilance.

TENANT CONSEIL
DE GUERRE

Au contre , la maréchal
de la Chine.



Les événements

Le roi d'Angleterre au roi de Grece
Le roi Georges d'Ang leterre a adressé au

roi de Grece el au peup le helléni que lo mes-
sage suivant:

« Dans cette lulle , nous sommes à vos eó-
lós - Votre causo est la nòtre . Nous voulons
combattre un ennemi commini . Il est. hors de
doute efue cle grandes épreuves nous atten-
dent,  mais nous voulon s les supporter avec
résolulion , dans la certitude de la victoire fi-
nale des forces croissant.es des peuples libres.
L'espoir est justifie que nous approchons du
mo'i'tièh l où la force de l'agresseur eliminile
alors que 'la nòtre s'accroìt. Vive la Grece
et son chef , vive le roi des Hellènes !»

NOUVELLES RESUMEES
L'état-major hellénique ann once que c'esl

un sous-marin italien qui torp illa le croiseur
grec « Helli », le 15 aoùt 1940, et que la
prouve en est apportée par les morceaux des
torpilles qui soni d'origine italienne . Le fait
n'avait pas été oommuniqué jusqu 'ici offi-
ciellemen t pour des raisons d'opportunité po-
litique, qui ont cesse d' exisler aujourd'hui .

— Le gouvernement de Vich y a décrété la
creai fon d' une police d'Etat et la revalorisa-
lion du corps préfectoral .

— Fn Italie il a paru des manifest.es où
soni affirmées les revendications italiennes.
Eìles portent sur la Corse, Tunis, Nice, la Sa-
voie et Djibouti , en ce qui concerne la Fran-
co. Malte et Suez en ce qui concerne l'Ang le-
terre. i

— La P.S.M. apprend quo les autorités fé-
dérales ont l'intention d'augmenter, dans une
proportion notable, la ration de beurre pour
le mois de décembre.

Confédération
PAIN DE DEUX JOURS ET SUPPRESSION

DLS PETITS PAINS SUCRES
(Comm.) Par 'ordonnance du 23 octobre

1940, l' office federai de guerre pour l'alimen-
tation a renforcé les prescriptions interdisant
la vente de pain frais. Dès le 4 novembre ,
ori no pouTta—vendre que du pain fabrique
l'avant-veille et auparavant. Les petits pains
pourront ètre vendus le lendemain clu jour
de leur fabrication et certains types de pàtis-
serie et gateaux pourront ètre vendus frais.
Celle reglementation met un terme à la vente ,
à .f ' gtat frais, ctes articles de petite boulan-
gerie contenant du sucre, de la graisse et des
o.ufs-
UN DRAME A RENENS

Après une discussion provoquée par la ja-
lousie , un employé aux CFF de la gare de
Renens, nommé Blaser , a tire un coup de re-
volver dans le dos de sa femme, alors qu'el-
l^fc-'lrabillait , mercredi matin à 6 h. 30. Bles-
sée dans la région des reins,- Mine Blaser
se réfugia chez un voisin , puis elle fut trans-
Tf(ff \è* a l'Hòpital cantonal, à Lausanne- Le
meurtrier a été arrèlé à son domicile. Ce
c ouple ̂ desimi a deux fillettes de 13 et 15
ansi
RÉTABLISSEMENT DES COMMUNICATIONS

FERROVIAIRES FRANCO-ITALIENNES
La direction des chemins de fer de l'E-

lat
^
italien communique qu'à partir du ler

novèmbre, quelques Communications pour
les voyageurs seront reprises à destination
dc la France. . Les services Milan-Turin-
Lvon et "Rome-Turin-Paris reprendront leur
activité.
RELATIONS POSTALES AVEC LA GRECE

On communique , de Berne, ce qui suri,
au sujot du trafic postai avec la Grece :

Ensuite de l'état de.guerre entre l'Italie et
la Grece, Ies relations postales avec cette der-
nière sont interrompues. Les objets de corres-
pondance à destination de la Grece, doivent,
pour l'instant, ètre retenus par le bureau d'é-
change de Chiasso, qui les renverra aux dé-
posants- si une possibilité d'expédition ne se
présente pas prochainement. Quant aux colis
postaux, il est recommande d' en suspendre
1 expédition déjà maintenant, car ces envois
ne pourront vrai semblablement pas ètre ache-
minés à destination dans un délai rapproché.
UN COMMERCE CLANDESTIN

On a decouvert , récemmen t à Berne un
commerce rilegai de cartes de rationnement
de la benzine. Un jeune employé du bureau
federai de rationnement pour transport par ca-
mions automobiles avait complaisamment don-
ne quelques cartes de rationnement à une
connaissance qui , par la suite, lui en soutira
plus de 8000. Avec la collaboration de gens
sans aveu , ce maìtre-chanteur monta de la
sorte, une organisation commerciale qui ven-
dait au prix fort des cartes de rationnement
aux automobilistes privés de benzine.

L'affaire fut découverte par un fonction-
naire de la section de la production d'energ ie
et de chaleur . qui acheta un de ces bons.
Il fui possible de s'emparer des principaux
responsables qui se trouvent actuellement en
priseji'rpréventive. - Les automobilistes qui s'é-
taient procure de ces cartes ont été dénoncés.
L'emp loyé du bureau de rationnement s'em-
pàfait d' une partie des bons destinés aux
camions.
MORT DE LA DOYENNÉ DE SUISSE

On annonce la mort survenue dans sa
I. ci i r .

A l'occasion des Foires : fEDAIIVICf f IAU
Pour èlre km servis , «site pas a iaire vos achats aux IVI à\ O Ék S i N S UEKUUUEl "W IU N

_ C'est une ancienne et bonne Maison qui vous donnera entière satisfaction

106me année, de Mme Elisabeath Siegrist- fession seront publiés au « Bulletin officiel >:
Muller , la plus vieille femme de Suisse. La ! du ler novembre.
mori ne l'a pas surprise dans son lit mais sur Dpt- de l'Instruction publi que.
les escaliers clu corridor de la maison, où LA PLUS HAUTE GALERIE D'EUROPEelle s'était assise. CONTRE LES-AVALANCHES *

Pour la prochaine saison d'hiver , le che-
min de fer du Gornergral atteindra la station
do Riffelberg, située à 2585 m. d' alti tudé .

Pour écarter tout danger d'avalanches, on
a construit une galerie de 770 m. de lon-
gueur. La direction des travaux a été con-
fiée à M- l'ing énieu r P. Schneller. A la fin
oclobre , cette galeri e, equi est la p lus longue
d'Europe, en son genre, sera achevée dans
sa majeure partie. Les frais de construction
s'élèvent à 450,000 frs. dont 130,000 sont
couverts par la Confédération et 50,000 par
le canton et la commune.

| Canton du Valais I
BRIGUE — Un enfant contre une moto

Sur la route du Simplon, à la sortie clu vil-
lage, un enfan t de 9 ans, le petit Jos- Bit tei ,
esl venu se jeter contre une inotocyclette
conduite par M. Blatter , de Brigue, qui cir-
culai l. sur l'avenue. L'enf an t a été con In-
sinuile. Sa vie n'est pas en danger .
B R I G U E  — La neige

Le general Hiver a présente sa parte de
visite aux habitants de la région clé Brigue.
Fort heureusement, le soleil est revenu et
la temperature s'est radoucie.
VIEGE — Achat de bétail

Une commission d'achat du Reich ' allemand
a procède, l'autre j our, à l'achat d 'une cer-
tame quantité de pièces de bétail . ' . ,
STEG — Nomination

En remplacement de M. J. Werlen, decèdè,
M. Albert Jossen a été nommé mem'Jire du
Comité de l'Association suisse de.s , institu-
teurs catholi ques. Le nouvel élu était. riispec-
teur scolaire et curé à Steg-Hothen.
TOURTEMAGNE — Tragique accident e

Un tragique accident est survenu, mercre-
di après-midi , à la forèt où M. Alfred la-
ger élait alle abattre du bois. Un trono tom-
ba el l'écrasa. Sitòt après , le malheureux
suceomba à ses blessures. Le défunt était
àgé de 51 ans et laisse une veuvé et deux
enfanls.-
LQECHE-VILLE — Marche au bétail

Le marche habituel a connu une grande
animation malgré les prix un peu élevés. Il
a été vendu 190 pièces de bétail .
BRIGUE — Le nouveau préfet

Dans sa dernière séance, le Conseil d'E-
tat a nommé M. Armand Pacozzi préfet du
district de Brigue. M. Aloys Gertschen, pré-
sident de Naters, a été nommé sous-préfet.
SIERRE — La situation dai canton

Avec le taient oratorie qu'on lui oonnait, M.
le conseiller d'Etat Oscar de Chastonay, no-
tre énerg ique grand Argentier, a parie, à
l'Hotel Terminus, ' mercredi soir, devant un
nombreux auditoire, de la situation éoonomi-
que et politi que du Valais.
SAVIÈSE — Accidents à la forèt

Alors qu'ils travaillaient pour le oompte
de la Commune, dans la forèt , deux ou-
vriers ont été blessés. M. Pierre Héritier a
eu des còtes cassées et son camaradé Jos.
Jollien, souffre d'une fracture de jambe- Les
deux blessés ont été transportés à : l'rlòpital
régional de Sion.

Occupés également pour le oompte$ de la
Commune à une epupe de bois, des ouvriers
laissèrent choir une pierre- Celle-ci atteignit à
la tète Mlle Ange Debons, 30 ans, si griève-
ment que la pauvre femme ne tarda pas à
succomber.
CONTHEY — Malheureux coup de feu

En se promenant dans une vigne aux alen-
tours de Conthey, Denis Roh, de Premploz-
Conthev , a été atteint par la décharge d'un
fusil de chasse d'un de ses voisins qui l'a-
vait pris pour du gibier. . Sérieusement bles-
sé, le malheureux promeneur frit transporté
à la Cliniqu e du Dr Germanier où une inter-
vention chirurg icale a été nécessaire pour
extraire les balles.
BOUVERET — Remerciements

La Direction de lTnstitut des Sourds-muets
et arriérés se fait un devoir d'exprimer par
la \roie de la Presse, ne pouvant le faire
individuellement , sa réconnaissance profonde
à la^^opulation du Centre du Valai s, allant de
Full y a Sierre , pour les nombreuses -et mul-
tiples ' caisses de fruits, poires, pommes et
légumes offerts si généreusenient et avec tant
d'empressement pour nos petits infirmo,^.

Le Christ cpri, dans son passage sur là' ter^
re, a toujours eu une attention parti (filière
pour Ies enfants et specialement pour lei ;pkts
pauvres d' entre eux ne peut que bènir du
Haut du Ciel oe gesto de charité envj ers ses
petits amis et. c'est à Lui que nous 'dèfnan-
dons de récompenser en notre nom, nos gé-
néreux bienfaiteurs

La Direction de l'Institut du Bouyelet.
CEUX QUI S'EN VONT

— On a enseveli à Sion , Mlle MalMlde de
Sépibus , la deniière survivante des Demoi-
selles de Sépibus, bien connues en son j temps.

— On rendra les derniers honneurs, le jour
de la Toussaint, à St-Léonard , à Mine* Isa-
bello Fardel , mère du Rd vicaire d, e Val
d'Illiez , M. l'abbé Otlimar Fardel .

— A Monthey, est mort à l'àge de- 47? ans,
M. Victo r Buttet , négociant.

— A Saillon, vieni de mourir, à l'ago de
26 ans seulement. Mme Augusta Cheseaux-
Joris. - ;

COURS PROFESSIONNELS
POUR LES APPRENTIS
Les oours professionnels des apprentis s'ou-

vriront dans la semaine du 3 novembre. Les
localités et les jours fixés pour chaque pro-

ASSOCIATION POPULAIRE CATHOLIQUE
Or. nous écrit: Le Comité cantonal de l'A.

P. C. s'est réuni dimanche au Prieuré do Mar-
li gny, sous la présidènce de M- Marcellin
Fracheboud , assistè cle M. l'abbé Praz , Rd.
curé de Chamoson.

Après avoir liquide un ordre crii jour inté-
ressant, sur lequel nous reviendron s, il a
entendu un rapport sur les Missions Inté-
rieu res cju i a donne- lieu aux conclusions
suivantes:

Le Comité de l'A. P. C, considérant: que
los Missions Intérieures sont l'oeuvre capita-
le de l'Association populaire catholique, cpie
des milliers et des dizaines de milliers de
Valaisans disséniinés dans les autres régions
do la Suisse doivent aux Missions Intérieu-
res la conse rvation de la foi , leur bonheur
tempore! et leur satiri ;

que le diocèse de Sion possedè quelques
paroisses de la Diaspora soutenues par les
Missions Intérieures : Aigle, Bex, Leysin, Ro-
che, Montana-Statioii "et Naters (pour les Ita-
liens);

•«^uiftwia- contribution du diocèse, ces der-
nières années ". est " nettement insuffisante (à
l'exception de la paroisse de Sion à la gé-
nérosité de laquelle il faut rendre hommage) ;

prie respeclueusement les Rds desservants
des paroisses de bien"vouloir rappeler la què-
te clu jou r de la Toussaint en faveur des
Missions Intérieures et de la recommander
par quelques mots d'explication;

invite tous Ies catholiques du diocèse à
faire acte de générosité pour cette ceuvre
religi euse et patrioti que par excellence.

Souverons-nous de ces paroles de l'apótre
St-Paul:-« Faisons du bien à tous, mais par-
ticulièremen t à nos frères dans la foi . »

Aucune ceuvre de charité n'est plus pro-
pre à attirer sur notre patrie la protection
divine et chacun sait ou doit savoir com-
bien nous en avons besoin.
LES BILLETS DU DIMANCHE SERONT VA

LABLES DES LE VENDREDI SOIR
La fermelure des Bureaux et ateliers dès

lie venaredì soir- parfvsoife' - do. la necessitò..
d économiser le combustible, a eu pour con-
séquence de permettre à nombre de person-
nes' de partir déjà le vendredi soir pour la
prati que cle leurs sports favoris. Tenant comp-
ie de cette situation nouvelle et pour répon-
dre aux vceux émis de divers còtés, la di-
rection generale des CFF, d' entente avec les
chemins cle fer privés, a décide d'éten-
dre la validité des .billets du dimanche au
vendredi après-midi dès 17 heures . Un oom-
muniqué qui sera publié très prochainement
renseignera sur lés modalités _e' cétte inno-
vation. ¦'¦' < ¦¦

Celle-ci sera certainement fort bien ac-
cueillie par le public qui aura ainsi la possi-
bilité de bénéficier des billets du dimanch e
dès lo vendredi après-midi à parti r  de 17
heures
FOIRES DU MOIS DE NOVEMBRE

Bri gue, te 21; Loècjhe-Ville, 16; Marti gny-
Ville , 11: Month ev, Ì3; Naters 9; Rarogne
l Oje fèfrri* 18; Sion, ifes 2, 9 et 16; Stalden ,
11; Viège, Le 12. \

UONSOMMÉ PUR
Le « DIABLERETS » est apprécié , non seu-
lement comme apéritif, mais aussi comme
digesti!.

Alors que tout le monde vous quitte
Togal reste fidèle !

Qui ne oonnait pas les malaises pnovonant
des refroidissements, de l'influenza, des fiè-
vros grippales et autres? Qui n 'a jama is été
attein t de maux de tète, de nevralgie-, de
maux de dents et 'de migrainie? Heureux cerili
qui en est de tout temps épargné, mais com-
bien peu sont-i ls! et toi? Pourcpioi trames-
ta si longtemps oes maudites souffrances?
Pourquoi os-tu inoonsolable ? Pourquo i ne
mcls-lu pas un terme à tout cela? Après la
pluie , le beau lempsI

Togal est un bon soutien dans les diffi -
cullés. Dès les premiers indices cle refroi-
dissemenl el de fièvre, Toga! agii rapidement
et de facon preventive., Meme les cas in-
vélérés et chnomiqu.es sont parfois traités a-
vec succès si l'on prend cioiiisciencieusement
les tabiettes Togal ! L'efficacité ne s'attenuo
en rien , Togal reste Togal ! fi est d' une action
rap ide , il emporté les douleurs, il amène le
bien-èlré. Faites inimédiatemeut, un essai !
Dans loules les pliarmacies, Fr. 1.60.

Pour la Maison des Petits
Francais

Cortes', l'hiver s'annoti  co à nons s^ns dos
couleurs plulòl sombres . Chacun do ' . --> « is re-
cardo avoc emeiiTUo anxióló dovnnt 'ni . se
clemnhilnn . neut-étro common! il r iV^id-a los
nroblèmos du ehauffa co do l'aiuti fini a tfon . de
l 'hnhillemenl so demandant commen t tout co-
la va finir.  On geinl quelqu e peu sur lo seuil
des ' épiceries. on s'interrogo sur In hausse
probablement verticale dos impòts. Mais veut-
on bion convenir conondnnl  quo nou s ne
manquohs do rion . que nous no n ous pri-
vons do ne., mio nou s no savons pas en-
ciore d' expérienoo quo lo nauvro vieux mon-
do ost secoué il ius sa chai r comme jamais
il ne lo fui au eoir's de son histoire.

Do eeìlo humani fé  cmi sonffre , nous oar-
vionnoni nnrfod rpielnues cri s dóehirnnts .
Marjvrs Polonais ou Finlandais . détresse de
cos million s do réfugiés sans feu ni lion . or-
mil i comme des louns traqnés par la faim.
tou s ceux-là cin e la famine ot le froid aohò-
veronf peut-ètre col hiver

Lo coeur se serro à l'óvocafion de cos mi-
sères boudversanfos. Ponse-t-on bion orno f e
soni de pauvres èfre^ comme nou s . sónnrós
des leurs, sans nouvelles do qui emo ce soit.
abandonnés à tous les hasards mauvais d'uno
existence san s ressource?

Et si nous penson s qu 'il v a narmi cos
malheureux des cenfnines do mill io ri  d'on-
fants , de pauvres petites erónluros oui no de-
vraient connaitre que les sourires of los fon-
dresses mateniols, jetéos. nues , dan s le chaos
d' uno débàcle inimaginahle, alors . les lar-
mes nous monten t aux veux et nos souci s
n oìis paraissent misérables à coté de ces
déchéances •

Pauvres petits do Belgi que, do Bollando
et de Franco , abandonnés, narqués souvent
romme des anim aux dan s des camps inhu-
mains, pJeurnnt cle faim, de tristesse et, de
froid. v a-t-il parmi nous quel qu 'un qui ne
désire pas les seeonrir?

Le plus urgent est de leur assurer un abn
nour l'hiver. Nous pensons surtout aux petits
Francai? qui son i, plus près do nous, que
nous pouvon s atteindre plus effi cacement.
C'est notre élémentai re devoir de laire tout
co epie nous pouvon s — et nous pouvons
beaucoup si nou s le voul on s —• pour soulager
on quoi que mesure d'immenses défresses.

Un p^u partout, en Suisse, des àmes gé-
néreuses se, soni mises à l'oeuvre pour re-
cueillir dos fonds qui pennettront d'édifier
des maisons où los soins los plus élém on-
tairos pourron t leur ètre prodi gués.

La Suisse roste ainsi fidèle à sa vocation
de générosité. Mais sachons voir qu 'il serait
iuhumain de former Ies veux et de se taire
quand une visible bénédiction nou s permei
encore de soulager Ies misères d' animi.

Le Valais se doit d' agir à son tour. Il fau t
que nos enfants sachent cpie des petits com-
me eux sont misérables. Il faut que les ma-
man s s'alarmènt do la peine qui étreint des
petits oomme les leurs, il faut que nous tous
nous pronions c onscience cle la nécessité ur-
gente où nous sommes d'ètre humains.

A l'exemple de quol ques-uns de nos amis
Vaudois , nous demandons à tous los Valai-
sans de nous verser leur obole pour les pe-
tits Francais réfug iés. L'argent que nous re-
cueillerons sera affoeté , on le répète , à l'é-
dification d' abris , on Fran co non occupée et
surtout à la frontière des deux Frances.
Quelle joie sera la nòtre le jou r où nous ap-
prendi òns quo nous aurons sauvé de la mort
quelques pauvres petits sans nos soins con-
damnés!

Nous ouvrons don c une souscription on
faveur de la Maison des petits Francais ré-
fugiés- Soyons généreux. Montrons-iiious un
peu dignes de l'immense fav eur que la Pro-
vidence nous a jusqu 'ici accordée .

Au noni clu Comité d'initiative :
Mce Zermatten .

Ajou t ons que ce Comité d'initiative com-
pr end: Mmes Oscar de Chastonay, à Sierre;
Cyrille Pitteloud , à Sion ; Alphonse Orsat , à
Marti gny : Maurice Delacoste, à Monthey, et
Mflc Yolande de Cocatrix , à Si-Maurice, ain-
si que MM- Poncet, Rd cure de St-Maurice,
Maurice Zermatten, André Marcel , Georges
Haenni , à Sion, et Paul Mounier, artiste pein-
tre à Sierre.

Los dons peuvent ètre adresses au Comité
valaisan ponr la Maison des petits Francais,
Cpte de ch. postaux No Ile 1970.

Instruction militaire préparatoire

Afin d'éclairer les citoyens sur la votation
du lor décembre, le Comité d'action suisso
en faveur de l'instruction militaire prépara-
toire avait convoepié , hindi dernier , à 15 li.,
k l 'Hotel de la Pianta , à Siou , une assem-
b lée devan t, permellre la création d'un co-
rnile valaisan do p ropagando.

Sous la présidènce de M. le conseiller na-
tional Joseph Escher , l'assemblée, compre-
iianl une vingtaine de personnes , a écouté a-
vec un vii intérèt l' exposé du président qui
determina leprocessus des débat s des Cham-
bres fédérales aboulissant au referendum ot
finalément à la votation populaire du ler dé-
cembre. On sai t quo cette loi avait été ac-
ceptée par 17 voix contre 7 et à l'un ani in ito
nu Conseil national .

A près l'exposé de M. Escher, M. Critt in
(qiv , avec le président , fait partie du Corni-
lo suisse d' action en faveur de la loi) prit la
parole à son tour pour développer le sujet
el. apporter Ies arguments devant détruire les
ohjecfcions des adversaires de la loi.

M. Crittin sul convaincre les plus scepti-
ques et sa conférence fut chaleureusement
applnudi e.

De nombreuses personnalités présentés pri-
rent part à la discussion: M. Charles Ber-
trand tint à mettre au point l'organisation des
cours d'instruction militaire préparatoire par
les sociétés cle gymnasti que, de tir et mili-
taires.

M. le préfet Prosper Thomas , cle Saxon ,
pr.of ifa de l'occasion pour démontrer l'utilité
du sujet pour le Valais-

M- Henri Charles fit  ressortir la différen ce
qui doit exister entre le sport de compétition
ot celui quo comprendra le nouveau pro-
grammo d'instruction militaire.

On enten dit encore M. Ch. Haegler, de St-
Maurice, le colonel Edm. Giroud , cdt du Rgt
fi el M. le  Dr W. Ebener, auxquels M. Escher
sui donner entière satisfaction pour les di-
verses questions qui lui furent. posées.

L'assemblée étudia alors les meilleurs
moyens de propagande à uliliser pour taire a-
bnutir la loi- On procèda à la nomination d' un
Comité d'action pour le Valais.

Ce oomité est compose oomme suit: MM
Joseph Escher, président; Cam. Crittin , vi-
ce-président; Prosper Thomas , préfet; colo-
nel Marc Morand, président de Marti gny; co-
lonel Edm. Giroud , président de Chamoson;
capit- Pignat , président de la Sté cant. des
tireurs, et Blotzer , capitaine à Viège- Ce co-
mité pourra ètre élargi afin d'englober cha-
que district du canton.

Avec de tels ouvriers, la moisson sera gran-
de dans Ies champs du plus arden t patriotis-
me helvétirpie-

L'assemblée a été honorée de la présence
de M. Albano Fama, conseiller d'Etat , chef
du Département militaire et de M- Theo
Schny der , ancien président du Grand Conseil .

^̂ ^  ̂

Taunus 
7 P. S

^flgfijS ^̂ ^̂  l_ a dernière création

FERMETURE DES ÉTABLISSEMENTS
ET MAGASINS
En app lication des prescriptions fédérales ,

concernant l'economie des combustibles so-
lides et licpiides , le Conseil d'Etat du canton
du Valais vient de porter un arrété, restrei-
gnant les heures d'ouverture et de fermeturo
des magasins et commerces de toute nature,
des établissements publics, (cafés, restau-
rants. tea-rooms, pensions, etc), des emémas
el de tous les établissements et lieux de tra-
vail publics ou privés.

Anx termes de cet arrété, les magasins et
commerces de toute nature ne doivent pas
s'ouvrir avant 8 heures 30; ils fermeront à 19
hejures au plus tard- Ils resteront également
fermes le dimanche et les jours fériés légaux-

Un horaire special a été prévu pour les
boueberies et cliarcuteries, les laiteries, les
boulangeries et pàtisseries, les salons de coif-
fure , magasins de tabac et kiosques à jour-
naux.

Le colportage à domicile ou sur la voie pu-
bli que est interdit pendant les lieures de fer-
melure des magasins.

Les établissements publics (cafés , restau -
rants, tea-rooms, pensions,- etc), ainsi que
les salles de divertissement, de réunion nc
peuvent s'ouvrir avant 9 heures et doivent
former à 23 heures. Les cinémas peuvant
èlre exploités de 17 à 23 heures les jours
ouvrables et de 15 à 23 heures les diman-
ches et jours fériés. Ils resteront complète-
ment fermes un jour par semaine.

Tous les établissements et lieux de travail
publics ou privés seront fermes du samedi à
0 heure au dimanche à 24 heures, soit pen-
dant 48 heures oonsécutives.

Les contraven tions à ces dispositions se-
ront punies d'amendes et de réduclions ou
suppressions de oombustible.

Pour plus de précisions, les intéressés con-
sulteron t le « Bulletin officiel », du 31 oc-
tobre 1940, dans lequel sont publiés les pres-
cri ption s fédérales et l'arrèté cantonal pré-
citós, ou se renseigneront auprès des aulori-
lés communales.

Office cani, de l'Economie de guerre.
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Soutenez l'action pour le Noèl du soldat

Chronique sédunoise lourd parfois. Les Méreaux sont deux acro-
bales verti gineux. Us soulèvent des tonner-
res d' applaudissements. Leur numero est par-
fois risque mais toujours réussi.

Après ce spectacle, digne d'un kursaal de
Genève ou d'ailleurs , il y eut bai. L'entrain
fut. donne par l'Orchestre PC 10, au oours
duquel l'exoellent p ianiste et acoordéoniste
pour bals «Fredd y» mit tout son ardeur pour
donner le maximum de gaìté dans cet atmos-
pnère de rire si bien preparò. ¦ g. g.

Une nouvelle alerte !
(Avant)

Dimanche y' aura une alerte!
Qui déchirera le ciel sédunois...
A 15 heures.. Tonnerre de Brest!...
Sans quart d'heure sédunois!

On clonerà au poteau
Saudsses et jambonneaux,
Fromages et lapereaux,
Salamis et p 't 'ètre dindonneaux...

(Pendant)
A 15 h. votre cceur fera Boum-Boum,
Au Café du Gd-Pont, j 'en ai mal !
A coups de balles Doum-Doum?
Non. Seulement avec les lots de la Choral ..

Tandi .-. qu 'au celeste plafond
La sirène jettera sa chanson biguine
Tu crieras : « Quine! »
Ou bien: « Carton i »...

(Après)
Puis, à 23 heures,
Lorsque tu auras fait ton beurre
Tu diras : « Charrette!...
» Je voudrais bien qu'elle recommence,

l'« Alerte »• (Pie-Pie).

Belle soirée militaire
Los arlistes crii Service des Loisirs de la

Br . Moni, 10 ont donne, mercredi soir , à
l'Hotel de la Paix, une grande soirée tant
musicale , théàtrale que bonffonne.

Un auditoire d'elite compose d'élénients ci-
vils el militair es faisait chorus dans la salle,
devenue presque trop petite en la circons-
lance. En guise d'ouverture de rideau , c'est
le comique — toujours apprécié — Jean Ba-
dès cpii , par un boniment plebi de sol et
d'esprit, se présente une fois de plus avec
sa verve intarissable-

L'orchestre PC 10, au rythme endiablé, fait
entendre deux marchés légères, puis cède
le .plateau au baryton René Rachel qui in-
terprete un air cle Paganini et son fameux
« Figaro » du Barbier de Séville qui lui est
tamilier.

Les 2 Adams , aerobales fantaisistes, relè-
vani un peu clu Music-hall, enchantent par
leurs productions spectaculaires.

La très gracieuse Simone Sigal leur succè-
do- Très sympathique dans Une petite robe
folkiorique, elle chanta quelques airs popu-
laires avec intonation et mimique. « Les no-
ces de la vieille » et « Marinerie », de J-
Dalcroze , charmèrent l'auditoire.

Gloor et Blanchot , duettistes de l'accor-
déon , attei gnent un ensemble si homogène
avec leurs accordéons que , lorsqu 'ils jouent
une « Czardas » ou « Poète et Paysan »,
l'on c roirait entendre un ensemble orchestrai.

Mme Lucy Berthrand-Béranger, soprano de
l'O pera comi que, exécuté avec taient un
fragmen t de « Cannen » et dan s un duo a-
vec Gaelici , plait au public mais se répète
un peu à notre humble avis, que ce soit dans
un extrait de la 1 Fille de Mine Angot »
ou dans le duo cle Bellina et cle Pipo « le
sens lorsque je t' apercois » tire de la Mas-
colte.

11 faut encore citer Blockson dans ses pres-
tid i g ilalions merveilleuses qui étonné et ra-
vit. Le comi que Tou-tims, un peu raide et
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en achetant
vos chaussons fourrés, très chauds,
vos pantoufles , vos snow-boots, vos
socques : modèle doublé peau do
mouton ou feutre.
Notre assortiment est immense.
Nos prix sont les plus bas.

Chaussures CLAUSEII - Sion
Fernand Stdckli , successeur

Mins-
BOISEURS

moro
Service de coupé
Toutes ooupes fr . 1,50;

montage et ler essayage
fr. 3.— . Mme Jane Bicch-

ier. Dt-Blanche.

Meubles d'oeeasion

1 chambre à coucher, a-
roHe et mélèze , grand lit ,
1 Renaissance scutptée .

sont demandes de suite.
So présenter aux

Mines de Chandoline, Sion

— grand l i t , " 1 gramophone Si m* mìim des ^
J± LOUER peli

' 
meunl'é , 1 grand pò- adressez-vous en tonto

. . .  . lager 3 trous, état de neu f , c onfianee à la spécialisteapp. 4 chambres, tout con- i marh ine à coudre à Mine Zahnd-Guay, de Ve-fort , bien situé. majnj j lavabo anglais a- v,ev, pédicure-ortbopédiste-S adresser au bureau du vGC ma rl)r e. S'adr . sons P traité tous les maux cleKwrwal 5190 S Publicita s , Sion. pieds.
.. \ , " ,— Sion: lundi 4 nov., dèsOn demande 8 h > Hò|(?] ^ ^Vache 00(1116 3 Oli 3IP8 , sleJT , ' I ,, . n """"" ™ ,w"' ,M" M des 8 h., Hotel Terminus .en hivoniage. Bons soins cst demandéc dana pptit Grand choi-x de .|sPralong Arthur, Les Roti- ménage. En)rée immédiate, et bas à varices. P]g iftr ;quo/ , , ton - bonnes références exigées téressants < - ' «
p. n n  H ,6# M H B „„ TT 0ffres «"is P- 5176 S Pu- Piano d elude, en bon , ,  - , c. __ ,
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A vendre nn cherche Vélo anglois

uno montre- La rapportar f̂ ^^^'̂ W^^^^^^^M, —————^—
cont re récompense chez Dui \/a nrlrz>il
Biardonne, Sion. | Imprimerle Gessler, Sion. \afUI VUllUi alL

Pnx fr. 60.— , amsi cpie :d acheter aux environs do 3 vitesses Sturmey,
vitrines pour magasin. S'a- Sipn > vi gne de 1000-1200 carter bain d'huile -dresser au journal . toises ou évent . verger. prjx intéressant-
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Magasin cle la place

ou échangeraif contro mar-
chandises images Saponia
Nos 11 et 17?

S 'adresser au bureau dv
j ournal

cherche jeune fille Gratuitement
active et débrouillarde comme ÀPPRENTlt dÒS CC J0Uf 311

!f r.rr_ ._ -,  31 décembre 1940Magasin G OH SEI Si, Sion i ,
«* tout nouvel abonné 1941
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| tion. (Fr . 9.— sans « Bui-
èW A votre changement d'adresse, joig nez 30 centime» letin Officiel »).

TRIBUNE LIBRE
Les prix de la vendange

Sous la responsabilité de son auteur nous
enregistrons les doléan ces suivanteg : . .

Nous apprenons que MM. les marchands
de vin ont fixé , samedi dernier, les prix
qu'ils entendent payer pour la récolte 1940.

Ces MM. n 'ont pas encore osé les publier ,
e:ar ils se renden t très bien , , ,, compie
que ces prix sont une provocatimi j à ,la face
du courageux vigneron valaisan. Ils vont de
fr. 35.— la brantée pour les Sion/ à fr.
28.— pour les Fully, etc.

Une fois de plus, les viticulteurs seront
joués et frustrés, et leur indi gnation légiti-
me a le droit, cette fois-ci , de ne connai-
tre aucune limite.

Pa? un seul litre de moùt ne s'est vendu
à Sion, cet automne, en-dessous de fr . 1.—
le litre. Chacun sari que sur les 39, nos
marchands ont réalisé de coquets bénéfices;
les 40 donneront encore davantage.

Qu'attendons-nous, vignerons, pour reagir
contre cette exp loitation. En bloc, nous de-
von s refuser d'accepter le règlement de nos
vendanges sur ces bases de misere et en
bloc également , nous devons, dès l'année
prochaine, adhérer aux Caves Coopératives
en laissant les profiteurs de notre sueur fai-
re fonctionner leurs pressoirs à vide.

Un vigneron.
Service postai

I a Poste nous communique qu 'elle sera ou-
verte vendredi , jour de Ja Toussaint , cle
10 li- i/o à 11 h. i/2 pour le retrait du cour-
rier postai . Par contre, il n 'y aura pas de
distribution à domicile, oe jour-là.

Jeune fille
parlant les 2 langues, pré-
sentant bien, cherche p la-
ce de suite dans tea-room
ou chez médecin, dentis-
te, etc, pour reception .
Offres à Publicitas Marti-
gny, sous chiffres 495.

ATELIER DE COUTURE

R. AMHERDT
Rue des Bains — SION

Travari soigné Prix modérés.

Blessé en jouant
Le jeune Kapfer jouait avec des camarades

dans la cour de l'éoole lorsqu'il fut bous-
oulé et renversé. Il se fit un trou à la tète
el, duUièt-o. . transporté à l'Hòpital pour se
faire panser. ,

On ne saurait assez \ recommander à notre
jeunesse parfois irop- bravante de modérer
ses ìeux à des exercices plus inoffensife.

La Maison Righiti!

ChaussuresjK DOCllf
Mme Calpini-Moser , successeur, Sion

. . : vous offre
des marchandises de première qualité à des

prix très avantageux
UNE VISITE S'IMPOSE

I 'tHóde $Ka4tuU *ie
Mme B ROSSETTI Av. Gare

POUR VOUS MESSIEURS....
Beau choix en chemises ts genres, Cravat -
lios, sous-vètem.', chaussettes ville et sport

POUR VOS GARQONNETS: chemises, tous
vètements, ceintures, cravates, casquettes
ol. bdels basques.

wmwm cnauos
GILLOVERS — PULLOVERS — SOUS-VETEMENTS

SOR S A HI A CKER
PLANTA S I O N

Fi-arstsés I
Avant d' acheter vos Meubles, exposez-nous
vos goùts , vos désirs. Nous vous soumet-
trons, sans engagement, une étude.
Gràce au fait cfue nous sommes fabricants ,
nous pouvons créer des meubles spédaux ,
soit pour une seule p ièce, soit pour amé-
nager tonte une villa, à des prix très a-
vanlageux-

Meubles

Prise le soir•OVOM/ILTINE
^̂ ¦m 1 1 le gage d une bonne nuit!

Dr A. Wander S. A., Berne

n cherche un 
Wm\ -_--Ì ri /¦ ¦ ¦ __ri_ inWSHIMI £ JSS'ffSf

uaciier 8Kpérìmenié A LOUER
cherche place pour la sai- joli appartement , 3 cham- ¦ WIIIIIIUU UU IUI I II Banque Cantonale du Valais.
son d'hiver. S'adresser bres, confort . De suite ou de consommation. S'adr . _______________^_^^^^^^^^^^^^^^^^^
sous P. 5171 à Publicitas , à convenir. Ernest Roch, Pont de la ^^^^~
Sion. S 'adr.: bureau du journal. Moi gè. Jmm~ A votre changement d'adresse, joi gnez 30 centimes

En venie portoni à 2 frs
et 3 frs 60 la boite

On cherche un

pour la venie de produits informent leur clientèle que , dès ce jour et en vertu
alimentaires chez Ies par- des prescriptions de I'Au torité federale, leu nr •'bureaux
lieuliers pour la zone de et leurs guichets seron t fermes, en règie generalo et
Sion-Martignv- Bonne rètri - Ju

^
'™ 5 Av ,

ril pr ochain , les samedis tonte la joj rnée.
, ,. „ . e, loutefois, ils seronl ouvert s les jours de foire, dansbution. Faire offre sous ]a matinée, mais seront fermes Ies lundis suivanls , aus-
Case postale 52117 Sion, si dans la matinée. ,-.
—————^^—^ Sion, le 29 octobre 1940.

. . .  .. Banque Populaire Valaisanne ,A vendre quelques mil- Banque Commerciale de Sion ;ners cie kgs de Bant fue de Sì MI, de Kalbermatten &. Cie;
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Reicnenbaciì et Cie s. L Sion
LE MEUBLÉ QUI PLAIT

Pare Efes Sports - Sion
Dimanche 3 nsvembre, dès 14 heures 30

VgVey vétérans - /Ì0JI vétérans
Un match à ne pas manquer

Avez-vous une mauvaise Permanente?
Faites-la réparer chez Mine GENDRE

Institut CLÉ0, Avenue de la Gare
Les plus belles pennanentes garanties
Prix modérés Téléphone 2,21,32

¦ ¦ SERVICES RELIGIEUX fl ¦
Vendredi ler novembre

Soiìennité d'e la Toussaint
A la cathédrale- — 5 h. % 6 h., 6 h- 1/2 et

7 h - . 1 _ messes basses. 7 h. messe basse,
comìniiriion generale. 8 h. 1/2 messe chantée,
sermon allemand. 10 h. grand'messe ponti-
ficale, sermon francais. 11 h. 1/2 messe bas-
se-

Le > soir. — 3 h. vèpres pontificales cle
la fète , suivies des vèpres des morts, pro-
cession au cimetière, sermon francais, ab-
so_ «tey ''bénédiction à la cathédrale.

Samedi le 2: Fète des morts
8 n. 1/2 grand'messe pontificale.

11 Dimanche le 3 novembre
M'èrties services religieux qne le ler no-

vembre. — Le soir: 4 h. vèpres; 6 li. cha-
pelét et bénédiction.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE REFORMEE
Dimanche 3 nov.: 9 h. 45, Culle,. .S.te-Cène
¦ B PHARMACIE DE SERVICE fi ¦

V endredi ler nov. : FASME.YER - - «..
Dimanche, 3 novembre: DARBELLAY

B B DANS LES SOCIETES fi fi
L.S.F.A. — Dimanche 3 novembre, sor-

tie avec la section de Martigny: « bri solée >:
aux Rappes sur Martigny. Inscriptions chez
Mlle Elvire Varone, Grand-Pont.

Harmonie Municipale. — Jeudi 31, à 20
h- 30, répétition generale. Présence indispen-
sable.

Choeur mixte de la Cathédrale. — Demain
Toussaint , messe à 10 h. Office pontificai .
Après les vèpres, à 3 h. 45, au cimetière,
près de l'oratoire.

Lundi , 3 nov., pas de répétition, la pro-
chaine: jeudi.

m?WUn
sommeil
d'enferaiSfe

Pour bien dormir ei récupérer surement les forces que vous
dépensez au cours d'une apre journée de iravail, prenez 2 à
3 cuillerées d'Ovomaliine dans une tasse de lait avant d'aller
vous coucher.
Gràce à un procède délicat de fabrication, l'Ovomaltine associe
intactes toutes les substances nutritives des aliments naturels les
meilleurs, tels que le mail, le lait, l'ceuf et un peu de bon cacao.
Elle contient donc vivantes la lécithine du j aune d'oeuf , la dias-
tase, c'est-à-dire le ferment digestif du malt, les graisses, l'albu-
mine du lail el de l'ceuf -
Présentée sous forme de pcrilleltes éminemmenl solubles et
légères à tous les estomacs, l'Ovomaltine apaise, fortifie l'or-
ganisme et provoqué la détente favorable au repos.

est un bienfait in
esiimable. Heu
reux ceux qui se
réveillent joyeux
et pleins d'entrain
pour accomplir
leur tàche quoiidi-
enne. Ils ont cerlai-
nemenl bien dorrni.

FOOTBALL
Sion Vétérans-Vevey-Sports Veterans

Dimanche prochain , 3 nov., le public sé-
dunois aura l'occasion d'assister à une bel-
lo rencontre de football. En effet , les
« Vieux » du F. C. Sion recevron t au Parc
des Sports l'excellente équipe des VétèiCans du
Vevey-Sports.

Les visiteurs, qui disputent le champion -
nat vaudois des Vétérans, pjésenteront une
équipe déjà en bornie forme.

Les locaux n'auront certainement pas la
làche facile.

L'equipe se presenterà dans sa plus forte
formation . On verrà avec plaisir les Albrech t,
Gaillard , de Kalbermatten , Amez-Droz , Em-
mel , Mutter , Tavernier, Imboden , etc.

Donc, tous au Parc des Sports , dimanche,
3 novembre.

Ce beau match sera précède d'une rencon-
tra amicale entre les deux équipes Juniors
du F. C. Sion. ' E. G.

JV\me Vve O. MARIETHOD
Représentant de A. MURITH S. A.

Pompes funèbres catholiques de Genève
Rue du Rhòne SION Téléphone 2.17.71
Cercueils - Couronnes

ARTICLES FUNÉRAIRES
T>óixiai,clies p:r-atnitos

=d ! p li ' un apéritif apprécié ____ 1 ! V un digestif agréable __
ES UU I pris au siphon, ____ une boisson rafrate hi ssante SE

Chaussures Mariethod
Grand-Pont, Sion

Escargots du valais
MACHOUD. Café-Restaurant des Sports - SION



Émissions de Sottens
Vendredi , ler novembre

7.15 Informati ons. 11.00 Émission commu-
ne- 12.29 Signal horaire. 12.30 Gramo-con -
cert- 12.15 Informations. 12.55 Concert pai
l'Orchestre de la Suisse romande. 16.59 Si-
gnal horaire- 17.00 Émission commune. 18
li. 00 Quatre mofets , Benno Amman . 18.20
20 La chroni que d'Alber i Rheimvald. 18.30
Le carnet des anecdotes. 18.40 Les cinq mi-
nutes du tòot-ball suisse. 18.45 Chron ique de
l'Offi ce national suisse du Tourisme. 18.55
Reci t al de piano. 19.15 Informations. 19.25
Chronique federale. 19.35 Un reportage. 19
h. 40 Oeuvres de Mozart , Vivaldi et Haen-
del . 20.00 Con cert, par l'Orchestre de la Suis-
se rom ande. 20.45 Clio rai en mi majeur pour
orgue , Cesar Frank. 20.55 La lyre brisée.
21.15 Pour la Toussaint. 21.4.5 Informations.

Samedi 2 novembre
7.15 Informations. 11.00 Émission commu-

ne- 12.29 S gn ai horaire. 12.30 Chants crii
Pays- 12.45 Informations. 12.55 Gramo-con .
cert. 14.00 En marge de I'actnalité. 14.10
Sprint. 14.15 Eosembles américains. 14.25
L'art du piano hors des cbemins battus. 14
h. 50 Le savez-vous? 14.55 Recital d'orgue.
15.15 La musique à Fribourg. 15.35 Lecons
de pédagog ie et hyg iène sportives. 15.45 In-
tennède. 15.50 La fanfare d'un bataillon de
montagne. 16.20 Les Suisses méconnus. 16 30
Comment ils composaient. 16.50 Quelques mé-
lodies. 16.59 Signal horaire , concert de mu-
sique légère. 17.30 Mélodies. 17.45 Pièces
pour 2 pianos. 18.00 Communications diver-
ses. 18.05 Cloches du pays. 18.10 Pour les
petits enfants sages. 18.35' Sympbonie des
jouets , Hay dn. 18.45 Familles romandes. 18
li. 50 Chez nous. 18.55 Micro... scopie. 19
h. 05 La chanson du vent. 19.15 Informations:
19.25 Echos d'ici et d'ailleurs. 20.00 Messela
la mémoire de sainte Thérèse de l'Enfan t
Jesus, R. Gni gnard . 20.15 La Passion des
Martyrs d'Agamie. 20.50 Orfeo, cantata per
soprano, G.-B. Pergolesi . 21.10 L'invitation du
poète. 21.35 Suite en do major , Erlebach.
21.45 Informations.

Un peu d'hygiène

Vous n3 oonnaissiez pas ce genre de the-
rapeu lique. C'est qu'il est tout neuf et, par-
tan t, peu ou point connu.

En vérité, il ne s'agit pas d'une nouvelle
thérapeutique, mais plutòt d'un simple indica-
teur de sante. Ce n'est pas difficile: vous re-
gardez vos ongles et selon leur forme, leur
couleur, vous voyez comment vous vous por-
tez.

Voici pour la couleur: vos ongles sont ro-
ses? tou t va bien. Ils sont brillants ? la glan-
de th yroi'de donne trop . Pàles? votre sang
est pauvre. Blancs? signe de scrofole. Rou-
ges? crai gnez oongestion et troubles cardia-
cpies. Bleutés : circulation du sang mauvaise
par suite du système veineux défectueux. Jau-
nes? tuberculose osseuse. Si, enfin, vos on-
gles ont des taches blanches, cela signifie
rléminéralisation organique, fati gue, anemie.

Mais la coloration de vos ongles n 'ind.que
pas tout : d'autres signes peuvent intervenir,
tels les bourrelets traversant les ongles dans
leur largeur. C'est ainsi que, selon qu'ils son t
sur les ongles du ponce ou des autres doigts,
ces bourrelets signifient: sur le ponce, dépres-
sion mentale violente ; sur l'index, attaque
de goutte , éruption cutanee grave ou mala-
die dn foie; sur le médius, dérangement in-
leslinal , carie dentaire ou maladie des os;
sur l'annulaire, crise cardiaque, troubles pul-
monaires; sur le petit doigt, sécrétion de bile
anormale et affection du larynx.

ISABELLE RIVIERE

£e bouquet «e tas rouges
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Elle retombe. Elle étouffe , étouffe, étouffe .
Non , plus moyen de rentrer dans son corps.
Le pansement est serre sauvagement sur la
brùlure toute seule; Agathe est là, dehors,
elle se tient encore un tout petit peu à elle-
mème, juste par les mains. Mais ses mains
n'ont plus de force, elles vont làcher...

— Ma sceur, desserrez-moi ! Pourquoi
m'ont-ils tant serrée? Je n'ai pas la place...

— Mon petit , je ne peux pàs toucher à vo-
tre pansement sans le docteur. Il faut qu'il
soit serre . Mais , voyez en haut, je passe la
main.

— En haut , mais pas plus bas. Voyez, je
ne peux pas respirer jusqu 'au fond.

— C'esl la chalenr , mon peti t, il n'y a
pas un pouce d'air ce soir. Je vais vous faire
rafraichir la bouche-

Une gorgée d'eau glacée. Mais il ne faut
pas l'avaler surtout!. .. Oh! ca sent le che-
min des Rousseaux , après les fougères, au
tournant... qu'est-ce quo c'est? La menthe,
oh! c'òst bon! Que ce serait bon de l'avaler!

Elle crache- Sceur Evariste , penchée sur
elle, tient d'une main la euvette, de l'autre
appuie conlre sa poitrine la pauvre tète pe-
sante et glissante- Agathe sent la bure bian-
che lui gratter finement la joue. Un instant ,
elle reste là: c'est bon , c'est comme le coeur
d' une mère, on dirait qu'on entend battre l'a-
mour à travers la robe.

Savièse, adieu Automne !  ̂SOUVENIR DU 20 OCTOBRE IMO
L'automne brillai ! dans tonte sa magnifi-

cence et dans toute sa merveilleuse splencleiir.
Los pluies des dernières semaines, les pre-
miers frimas , les rayons pàles, mais encore
chauds d'un soleil craintif , engendrèrent un
aulomne doux mais precoce. Les feuilles
frappées le matin par les premiers froids se
détaebaien t lorsque le soleil était monte haut
dans le ciel et pleuvaient à grande pluie d'or
des chènes puissants, des peupliers élancés,
des cerisiers éblouissants ou des trembles ti-
mides , jonchan t cle milliers de paillettes écla-
lantes les chemins de campagne ou les sen-
tier? des montagnes. Les gouttes de rosee du
matin (ombaien t en retentissant sur les feuil-
les mortes ou brillaient en étincelles sur les
prés en pentes, les vallons ou les bosquels
sauvages.

J' allais partir. .. Je voulais goùter encore
une fois dans toute son ivresse le charme de
celle douce vision d'un paysage si cher à
mon cceur. Je m 'éloignai clu village pour sui-
vre le petit sentier bordant le torrent qui des-
i-end en cascalelles , des prés supérieurs. Tan-
tòt. à decouvert , tantòt me perdaiit sous les
lonnelles de bran ebages de chènes, de bou-
leaux ou cle cerisiers sauvages. Le léger mur-
murc du torrent m 'eiichanlait. Plu s je mon-
tais , plus le coup d'ceil se multipliait. Je ne
pouvais laisser échapper qu 'un cri d' admira-
tion en arrivant sur celle terrasse cle bosquet
et de pelouse où mes yelix ne se las-
saient de parcourir oe superbe et ravissant
tableau des montagnes et de ses vallées in-
clinées. bordé par des forèts prochaines et
plus au fond par les hautes cimes toutes res-
plenclissantes de lumière et de blancheur et.
doni, les dernières corniches se perdaient dan s
une brame légère et bleuàtre. Les, hauts som-
mets des montagnes valaisannes couronnes
par les hautes neiges semblaient recouvertes
d'un blanc linceul, comme on recouvré une
jc-unc beauté montante. Les ombres bleuà-
àtres glissaient silencieuses et dépliées com-

ii IMI |||||||i"'i|| il pmtpiiìipTiijM |||IMI||||I.MI|||IMII||I pili ! 'Il II II1""1™ II 'Il1 II 'Il II II II Il1' "'Il i

me un léger volle de crèpe emplissant lès
vailées d'Hérens et, de Nendaz . Les èchan-
crures des plus hautes montagnes s'estom-
paient dans le lointain, tels lfes rideaux d' imo
sublime scène. La brame flottante et oua-
tée oomme les Flots d'une mer agitée venait
se briser à mes pieds dans des ondulations
souples et dociles, laissant apparaìtre les col-
lines , les bosquets les plus élevés comme
des iles encbantées, les versants des vallées
à demi-noyés oomme des caps ou des écueils
sur un océan-

Ces murmures des torrents des montagnes,
oe bruissement des vents dans le feuillage
rulilan t , ce doux clapotis des feuilles mortes
en tombant, celle lumière • mélancoli que et
enivran te, cet éblouissement, celle ivresse
sans verti ge, celle paix pastorale, cette im-
mobilitò me remuait l'amo jusqu 'au fond. ..
Celte nature où toutes los gammes et les
nuances se diffusent , du jaune d'or au jaune
cuivre ne révèle-t-elle pas les dernières ivres-
ses d' une illusion qui s'évanouil? Comme la
lampe avan t cle s'éleindre se rallume et avant
d' exp irer brille d'un éclat plus vif , cette na-
ture agoni sante accepte de mourir, mais com-
me meuren t la j eunesse et la beauté, dans tou-
te sa gràce et dans tonte sa serenile...

Une Ielle langueur cle toule chose autour dc
moi , un tei climat , une Ielle jeunesse , cette
fin d' arrière-saison , était une merveilleuse
consonn ance avec ma propre langueur. Je
restai plongé dans une rèverie délicieuse. De
lemps à aulre naissaient quelepies comics
et faibles réflexions sur l'instabilité du bon -
heur de ce monde don i tout est un flux con-
tìnue! ; aussi n'a-t-on guère ici-bas , quo ehi
plaisir qui nasse. Quant au bonheur qui dure ,
je doute qu 'il soit connu. Je me laissais ra-
mener par elegie à moi-mème en laissan t. errer
au loin mes regards sur ce féeri que tableau
dont je ne pouvais embrasser qu'une minime
parlie à la fois: du pittoresqu e et paisible
village d'Arbaz an clocher couleur fleur de

lis , dominali! de sa fiòch e svelte et élancée
k-s hautes cimes des montagnes lointai-
nes, INi ax surp lombant de ses chalets brunis
la vallèe clu Rhóne , le Val d'Hérens au fond
duquel le glacier de Ferpècle réverbère sa
lumière cristalline, Nendaz sommeillant dans
sa douce nonchalance sur les dernières pentes
déclives de la montagne. Tout était pour moi
enchanlement et ivresse; ces chalets vétustes
clairsemés comme des fi eurs blanches, ces
villages aux mazots brunis , apercus à travers
les échappées de vue des bosquels sauvages,
oes troupeaux épars dont les clarines me par-
venaienl dans l'éloi gnement comme un lé-
ger murmure qui me benfari en chantant , ces
rèveries chantées en notes vagues par les ber-
gòres qui berlent l'àme sur des f lots  dc tris-
tesse infime- J'aurais désiré que cette nature
fosse frappée, en cet. instant, d'immobililé , pour
la rendre sous cette forme immuabloment. Vie.
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quels bords quo tu me fasses dériver , chaque
souftie m 'apporle une image , chaipie site me
fai l souvenir ou rèver. ..

J' ai quit te Savièse , mais pas l'ombre de son
immense bosquet , ses torrents et ses bisses,
mais pas ses murmures , ses sentiers et ses
riants paysages , mais pas l'ivresse de son
charme. Tout cela ne peut me cpiitter rpi'avec
moi... .le reverrai d' autres aufomnes en Va-
lai s ou sous d'autres climats, mais celui-là,
par son souvenir , demeurera éternellement at-
taché à moi , la douce mélancolie de sa lu-
mière et cle son soleil s'est confonda avec
le soufflé bnilan t de mon àme- Quand je re-
viendrai , la campagne n'offrirà plus à mes
regards attristés que le crépuscule scpielet-
liquc de tes bois , lès premiers frimas auront
comme perclus les battements de ton cerni
comme ils ont effleure le mien de son givre
glacé et flétri les derniers chrysantbèmes dans
les jardins.

Savièse, oclobre 1940.
Just Béranger.
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L.ISBONNE
Lisbonn e est devenu le lieu de rassemble ment de nombreux réfug iés qui atten dent

l'occasion de partir pour l'Amérique. L'illustratici! montre l'Avenue de la Liberté , la pro-
menade la plus belle de la capitale portugaise.

CONSÉILS PRATIQUES _ 
^eilx vail

(- ooiuvrir vos ceufs à la coque
— Ayez soin de faire bouillir quinze mi- d'eau- bouillante retirée clu feu et les y laisser

nules dan s l'eau vos pommes de terre en robe cinq mitiules , que les laisser deux ou trois
des champs avant cle les mettre au four. Elles minutes dans une eau qui continue à boui l-
seront bien plus savoureuses que cuites coni- lir sur lo feu- Dans le premier cas, ils soni
plèlement au four. plus cligestifs et nourrissants.

La sceur regarde la raie mince entre les
cheveux bruns, et son àme s'emplit de prière:
Mon Dieu, ayez pitie, ne laissez pas cette pe-
tite fille sans maman.... 40 et 2 dixièmes, on
aurai t dù le garder , ce pauvre petit mari...

Longtemps , elle reste dans la chambre à
róder . Les soeur sont au dortoir; elles sont
sont toutes venues en bande dire bonsoir
à la petite merveille dans son moi'se bleu ,
et c'a été, une minute, dans la chambre voi-
sine, un joli ramage extasié , cornine d'une
troupe de pensionnaires autour d'uno poupée
neuve.

— "Cesi la première fois que nous avons
un bébé dans la maison , a expliepié Soeur
Evariste , p nir arracher un instant la jeune
femme à sa souffrance- Pensez si nos sceurs
sont heureuses l

— "Mais , est-ce que votre chirurgien n'avait
pas fai t souvent cette opération-la?

— Oh! non , c'est la seconde fois. Et la
première fois , on a emmené l'enfant le jou r
mème en nourri ce-

Menteu rs ! pense Agathe. Encore ceux-là
qui soni menteurs- Ohi quo le monde est
laid!

Maintenant, il y a bien une demi-heure
que les sceurs sont montées, et la grande
corife bianche continu e de palpiter siloncieu-
sement par la chambre... Soeur Evariste n'a
pas le courage de s'en aller. Elle remet de
l'alcool cle menthe, puis de la giace dans
le verre d eau ; elle ouvre complètement la
fenètre, qui ne laisse entrer qu'une touffou r
plus immobile enoore que celle de la pièce,
elle revient au lit , elle tire le drap froissé,
elle lisse les cheveux mouillés sur le front
Indiani d'A gatbe , elle cherche le pouls qui
se démène cornin e uu affolé.

Ma sceur, vous n 'allez pas vous con

— Si , si , mon p etit , j 'y vais. Jo n 'ai pas
le droit do rester. .. Ah! voici la veilleuse.

Un long con ciliabule à voix basse dans le
couloir. La garde de nuit entrer pour regar-
der la figure de cette précieuse malade - Q.a
va! Qu 'esl-ce qu 'elle a cle plus qu'une au-
tre?. ..

A gathe referme vivement les yeux: ó ma
sceur, pourquoi ètes-vous partie?... Elle parie
fort , elle bongo cle gros membres, elle est
noire cle la tète jusqu 'à ses gros p ieds; pas
mème un voile blanc sur ses cheveux gras.

—¦ Et puis, vous savez, c'est pas la peine
de me demander à boire. Vous devez rien
prendre - Avec moi, rien à faire , je connais
que la consi gne-

Qu'elle se tal se, mon Dieu , qu 'elle s'en
aille! Ma soeur, ma soeur!

Agathe tourné la lète vers le mur. Tous
l'ont abandonnée - Elle n 'aura pas la force
cle se défendre loute seule.

—¦ C'est ca, donnez. Allons , vous èles plus
sage quo je croyais. Je vais voir le 4. Je re-
viens.

Seule, seule, seule... Oh! ohi je n'ai pis cle
oourage. .. Mélisande , Mélisande assassinée...

Une sorte de silence épais cornine une bru-
me jaune s'esl installé tout autour d'elle. Il
pése sur la maison , sur le jardin devenu
noir , il empiii la chambre cle son flot coton-
neux qui s'effilocbe à peine à la lueur cle la
porle ouverle sur le couloir. De l'antro còlè
de la rue, du restaurant d' en face, des cris
ai gus parlent par instants, jaillis comme une
pierre lancée d'une main violente; chacun
rioochant l'un après l'autre sur ce lac de

cher?
mori, vient crever l'oreille d'Agatbe, et, juste
au point le plus sensible de son cerveau
meurtri , lait éclater une étoile de sang :

— Un haricot, uni
Toule la misérable gargotte , entrevue par

la portière de la voiture le jour de l' arrivée ,
ses tables tachées de sauce et de vin , sa vais-
seUe grasse, son odeur de graillon , ses gar-
cons hagard s et hurlants , brandissant leur
torchon sale , tout cela se porte maintenant
vers elle à la faveur de l'ombre, tout cela
suffocant , minable , désespéré, est là, contro
elle, entré par la fenètre, qui poussé, qui for-
ce, qui frappe, qui éclale:

— Un harico t , un!
Ah! l'ignoble pàtée lui descend dans la gor-

ge, on lui presse sur le visage un torchon au
ehloroforme et au ragout de mouton ranci , ah!

'Un haut-le-cceur la soulève, lui déchirant le
ventre clu haut on bas:
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Lt MAGASIN DE CONFECTIONS

G A S P A R I N I
A LA RUE DES REMPARTS

est transf éré a p artir du 5 no-
vembre 194G a laZ Uue «fes

Porles-Neuves (Maison Francioli)
Se recommande oomme par le passe

J. GASPARINI . BQ

aaamamW
Petit Hotel - Pension

Je cherche a louer ou à reprendre j W _ f \f  1 CTC

pour cours , passages, en-
ou grand chalet ayant palei:le. Si possible non meublé. trepóts à vendre à bas
Région Bas-Valai s ou montagne. Ecrire sous chiffres prix. S'adresser à Pubb-

li 66362 X Publicitas-Genève. ^3 s"ous P 5159 3 Sion

Monsieur certain age

Corsets et soutiens-gorge dd : . -.d
SUR MESURES k?ment

MmB P.flDFRAY ite I aiicatuno cori ì> SinNI I» anmp. ™* A K I A U CMme CODERAY , de Lausanne , sera à SION le same- IT1 ^^ iv 1 rv VJ i_
di 2 et lundi 4 novembre, aj Magasin de contee- S'adres- : Barca , Grand
tions Mme H. Troxler , rue de Lausanne. Lancy.

Habillez - vous chaudemenl
Pendant cet hiver sans charbon ,
plus que jamais il faudra prendre
soin de votre sauté 1

PORTEZ DES VÈTEMENTS CHAUDS !
Nous vOus offrons:

COMPLETS — CHEMISES — BAS — SOUS
-VÈTEMENTS

etc.

à dss prix que vous ne reverrez plus !

VILLE DE PARIS
R. Gallici » .

SION

— Ma sceur, ma soeur!
Mais non , elle est partie... 011 est l'autre?

La sonnette ! Elle sonile- Une seconde marèe
d'horreur l' enlève , la jette hors d'elle-mème,
la laisse retomber , vlan ! de tout son poids
sur les rochers pointus , où son corps se brise ,
se fend , s'écrase- Elle sonne, sonne... La garde
est, dans le couloir , elle l' etilencl qui pari e à
voix basse avec une autre , parie, parlo, parie.
Ab! encore ! Celle fois , je meurs, ó Dieu, je
vais mourir.

Elle sonne , sonn e, sonne.
— Vous n'avez pas fini de faire un pelarci

pareil ! Qu 'esl-ce que vous voulez? Puisqu e
je suis là!... Vous savez pas qu'on vous en-
tend jusque clans le couloir des sceurs?

—¦ Une cuv. ..
Celle fois , toute la vie ramassée en une

houle monstrueuse ravage le corps de bas
en haut cornin e une charge de feu, pui s
jaillit avec un fracas qui se répercute jusq ue
dans les derniers débris de la machine écla-
tée- Une fois , deux fois.. . quand ce sera fini ,
elle sera morte... un liquide visqueux lui
corie dan s le cou-

— Bon, bon, fai t la megère un peu radou-
cie, en pompan t le désastre avec une serviette,
elle était pas bien loin , votre euvette, vous
aviez qu'à allonger le bras- Tenez , la voilà.
Tournez la tète de coté pour pas vous salir
encore- C'est rien , c'est le ehloroforme, ca
va aller mieux.

Elle poussé la euvette d'email froid sous
la joue de la jeune femme, essuie encore un
peu sa natte gauche toute (inouillée, puis re-
tourne dans le couloir.

C'est donc maintenant qu 'Agathe va mou-
rir? Es!-ce rpie c'est très difficile?

Ca fait mal, mon Dieu, ohi comme ca va
faire mal ! Mais ce n'est pas si épouvantable
qu'on aurait cru.

Rien d' extraordinaire en tous cas, ni de
monstraeux. La mort est là, si facile à com-
prendr e, si « normale ». Un couloir noir, où
le corps va souffrir beauooup... mais après,
c'est le larg e, la mer lumineuse, infime...
Seulement , il faut avoir la force.

Sainte Vierge, dit-elle à voix haute, aidez-
moi à mourir. .. Maintenant et à l'heure de
noire mort, ainsi soit-il ! Maintenant et à l'heu-
re cle notre miort, afosi soit-il.

Elle revoit la Vierge qui est à Saint-Roniain
sur la cheminée de leur chambre, bianche
et douce, avec sa tète penchée. Gomme elle
est belle maintenant

(à suivre)
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EN ROUMANIE

PROGRAMME

«_ Sion, le samedi 19 oclobre 1940

Mesdames et Messieurs,

Au débu l cle ce rapport , permettez-moi , Mes-
dames et Messieurs, de faire entendre la voix
du souvenir de l'ami tié et de la fidélité.

La famil le des Arts a pleure, cette année,
deux ètres parti culièrement precieux , deux
àmes d'elite qui se ressemblaient par divers
trai ts de générosité , d 'humilité , de délicatesse
et de patr iot ism e:

M. Raph y Dallèves , le grand artiste qui sa-
genouillait toujours avant de prendre ses pin-
ceaux , qui a tan t fait pou r la gioire du Va-
lais ei. qui hit pour nous tous un exemple de
foi , cle loyauté, de travail et de charité.

M. Alexandr e Ghika , le patriote blessé qui
garda , dans ses moments d 'enthousiasme Jes
plus ardents . cotte nostal gie poi gnante de
l'exil et du deuil et qui chercha à l'oublier
en servant le plus scrupulcusemen t pour Ies
fai re aimer: la musi que et la poesie.

Et nous passons maintenan t au prelude ha-
bitué! de notre rapport annuel qui bru cherà ,
cede année , une idée qui passionna l'opinion
valaisanne . vces dernières semaines.

Il est intéressant pour tout observatour son-
cieux cle revolution du goùt artistique et lit-
léraire de notre pays , de suivre l'antagonis-
m-e souvent bnital des jugements présentés
par différents journ aux sur les ceuvres d'art
qui s'offrent au public valaisan et si les « Fi-
louses » de P. Vallette ont soulevé toute une
polémi que , le public y est acooura en foule
et ce fu t. un succès. Où est la vérité? Cer-
ds, il est heureux que telle ceuvre provoqué
des commentaires, voire des polémiques acer-
bes. Personnellement, j 'aime mieux cette lutte
des opinion s plutòt que l'indifférence qui
condamnerait le public lui-mème et blesserait
l' auleui.

Mais il y a deux principes qui me parais-
setil primordiaux: la justice et la manière de
la rendre-

î es jugements énonoés doivent ensuite se
distinguer: 1. ceux qui soni prononcés en
vertu cle principes considérés comme inlangi-
bles. 2. Ceux qui emanai d'un idéal oe beau-
té réalisée ou à réaliser. 3. Ceux qui ont. pour
base une impression personnelle ou collective.

Le public doit , en outre , se rendre compie
que les criliques examinen t Ics oeuvres sous
l'angle de leur choix. Ceux-ci devraien t, me
seinbie-t-il , ne pas se préoccuper de savoir
si leur ju gement plaira à tei ou tei lecteur. Si
le criti que , d'autre part , est compétent, il
connaiira les difficult é s de l'art. Il s'attachera
à découvrir plutòt les qualités d'une oeuvre
sans en negli ger les défauts , mais ceux-ci
viendront après. L'importan t devoir du cri-
tique est de combattre tout ce qui parali
grossier, laid et bas et d'avoir conscience
de sa haute mission. Mais qu'on ne l'oublie
pas, le critique le plus averti n'est pas plus
infallibile qu 'un autre. Il justifiera ses ap-
préciations bonnes et mauvaises, il s'effor-
cera d èlie en dehors de tout mot d'ordre ,
de chapelle et sera attentif à éviter tout étroit
exclusivisme ou toule coupable complaisan-
ce envers uno 'oeuvre livrèe au mercantilismo
industrie] pou r qui l'art n 'est qu'un moyen
cle reclame ou de gain.

Essayer d'expliquer ce que l'auteur a vou-
lu dire d'après le titre qu'il a choisi , le sujet
qu 'il a traité , ètre éclecti que, classique a-
vec les classicpies, moderne avec les moder-
nes, replacer chaque auteur dans son temps
et clans son cadre, servir deux causes : celle
clu créateur et celle de l'auditeur. Rechercher
dans toute oeuvre nouvelle bien plus des nro -
céde'is techni ques , la qualité véritable de son
sentiment poéti que qui surtout importe et dont
lo gros public ne se préoccupé guère. Voilà
à quoi songera le vrai criti que!

Car lous les hommes , toutes les femmes ,
mème sans pren dre une piume, font de la
criti que et je ne connais pas un art qui , à
ce pom t cle vue, soit plus critique cpie la mu-
sique. Chaque auditeur , du plus erudii au plus
sot , émeltra une opinion , celle-ci ne sera pas
loujours rapide et personnelle, l'opinion pu-
bli que etani la resultante cle 4 ou 5 ju gements
de personnalités plus ou moins compétentes
ou prélenlieuses- On no peut éviter un tei
aveu. Il est quelquefois juste . mais pas tou-
jours. Ce qui est certain , c'est que le crili-
que a rarement fai t le succès d'une oeuvre.
C'est très souvent le public lui-mème. Les
exemp les ne manquent pas lout au lon g de
l'histoire de l'art- Si ce mème public est Ient
à découvrir les chefs-d'oeuvre, il no fau t pas
oublier , néanmoins, qu 'il les consacre et que
l'histoire ne retient , en somme, que les noms
des artistes consacrés.

^ 
Mai s, répétons-le, crions-le très fort , ce

n'est pas une raison pour que la presse ab-
di qué et renonce à la cri ti que comme on
l'a affi nile ces derniers temps- Le droit et
le devoir du criti que est d'éclairer lo public.
Voilà sa mission la plus noble , ètre le trait
d' union entre l'auteur , l'exécutant et le puolic ,
apprendre à ce cìemier à discerner le oien
du mal , car il y a une morale estbéti que.
Quelles en sont les bases essentielles? C'est

__¦

très difficile à definir , mais on voici une qui
sera , je pense , admise par tous les critiques :
Une oeuvre a été , et sera toujours belle si elle
uni t la grand eur et la noblesse du sentiment
à l'harmonieuse proportion des tonnes. Ici ,
le vrai criti que fera appel à sa sensibilité et
à sa raison pour émettre un jugement. L esi
alors quo le goùt apparai! et avec le goni ,
la cu l ture , et l 'éducation du critique. Ajou-
tons qu 'avec l'éducation , la manière plus ou
moins dis l in guée du criti que qui , elle seule,
permei toutes les vérités et. les fait admettre
par chacun , si elle choisit les termes voulus.

Mais, méfions-nous de réduire la critique
d' ari à des impression s personnelles. Chaque
èlre humain a des impressions personnelles .
L'essai serait tentan t s'il était possible , de ré-
unir dans la mème fogo, l'un de nos thé.ì-
l.res, un cordonnier , une concierge, un chauf-
feur , un colonel, un professeur cle philosophie
et un avocat , et. de leur offrir un opera de
Mozart ou un concerto de Beethoven . A juger
du degré d'éducation de ces types représen -
tant diverses classes sociales , on ne serait
pas du tout étonn é d' entendre la concierge
el. le chanfteu r s'exprimer plus intelli gom-
ment mie le professeur ou l'avocat. Peut-ètre
le ju gement serait-il aussi absurde pour les 5
personnages , surtou t s'ils n 'ont été introduits
aux choses de l'art , ni les uns ni les autres .
Les impressions no suffisent don c pas pour
juger une oeuvre d' art- II faut heureusement
du savoir et du raisonnement dans Je savoir.

Malheu reusement, le nombre des ignorants
dépasse le nombre des gens experts; ainsi, en
matière d' art , le ju gement des gen s comp é-
tents est inférieur à celui des ignorants. C' est
exlravagant , mais c'est ainsi . En musi que ,
par exemple, le jugement du musicien est
considerò cornin e à part , comme techni que
ou i ntellectuel. Le profan e le méprise parce
qu 'il le dépasse- C'est ainsi que la plupart des
gens ne vont au théàtre , au cinema ou au
concert que pour y ètre d'abord , pour y trou-
ver des amis ensuite , pour admirer des dé-
cors ei, des costumes, suivre une int r i gue
comique ou dramatique; c'est une distrac-
tion. Si la musique intervieni , elle est tout
à fai t  secondarie-

L'artiste vaut plus que cela , MM., et c'est
ici que le vrai criti que trouvera sa mis-
sion véritable , son apostola t à exercer. Apos-
tolat de loyauté , de vérité, de solidarité avec
ceux qui travaillent, luttent et peinen t pou r
l' ari et qui lèguent ainsi aux générations fu-
ture s, une tradition forte, saine et, vivifiante.

Jo m 'excuse de m 'ètre un peu trop étendu
sai' ce sujet- Mais la critique étai t, dans l'air.
Il fallai., en ci user ici. C'est une branch e es-
sentielle de notre vie artistique sédunoise et
valaisanne.

J'en viens ainsi à un href apercu clu pro-
gramme de la dernière saison:

La saison 1939-40 peut ètre , sans contre-
dit , marquée d'une pierre bianche. La qualité
de nos séances a rarement été dépassée. Aiti-
si votre cornile n'a-t-il rien épargn é pour en
assurer la réalisation et le succès- Quatre con -
certs , deux conférences, deux représentations
théàtrales et une .soirée cinématographique ont
permis de satisfaire tous les goùts.

Concert Horzowskì, 13 octobre. — Joignant
l'utile à l'agréable, notre Société a pris l'i-
nitiative de patronner une tournée « Horzows-
kì » en Valais , en étroite collaboration avec
le comité suisse Pro-Polonia. Cello tournée
Int un triomphe. Du 9 au 16 octobre , nous
avons atteint, gràce à l'amabililé des aulori-
lés cantonales, reli gieuses et civiles et au
dévouement de collègues et d' amis, les villes
d^ Bri gue, Sierre, Marti gny et St-Maurice.
Nous avons ainsi pu envoyer à la caisse Pro-
Polonia une somme de plus de fr . 2.000. M.
Ilorzowski nous a personnellement remercie
par une lettre touchante, au nom de son pays.

(à suivre)
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LES TROUPES ALLEMANDES

On sail que plus de 15,000 soldats de l'ar-
mée alleman de sont en Roumanie afin de pro-
légc'i' les régions petrolifere^. Ces troupes sont
réparli es autour de Plochti , centre de l'in-
dustrie petrolifere , et Giurgiu, port impor-
lanl. quo fon voit sur celte carte, sur le Da-
nube.
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LE BUTIN DE GUERRE EST EXPOSÉ
Partout en Allemagne, le butin de guerre

pris dans la bataille est exposé ces jours-ci -
Les jeunes sont surtout des spectateurs inté-
ressés- lis s'amusent à régler le pointage
de hauteur d'un canon antiaérien britannique,
ent i est exposé sur la place Augushis, à Leip-
zi g- : ! d _FI m
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POUR LA DFFENSE DE LA SUEDE

Voici le roi Gustave V photographié avec
sa famille clans la loge royale à l'Opera de
Stockholm au cours d' une représentation don-
née en faveu r de la défense volontaire de la
Suède. (Depui s la droile) : Le prince Gustave-
Adolf , la princesse Louise, le roi Gustave V,
la princesse Sib y llia , le prince Euger et le
prince Cari.

6 §€_HÌS-5 iî  ̂ Simple histoire vraie et pleine d'enseignement ^gg__fjj

(Correspondance par ticulière)

Derrière la fenèlre , le vieux regardait l'eau .
Elle descendai t de partout, impélueuse- char-
rianl de la terre et des cailloux, et mondani
le jardin . Il en était si fier , pourtant , de son
j ardin. Quand le gars était venu passer son
cong é militaire, il lui avari dit:

— Regarde un peu le jardin . Magnifique,
hein? Tu peux reparlir tranquille, on n'aura
pas faim , col hiver . Ni ta femme, ni tes
gosses-

Certes , il avai t bien peiné à remuer la terre-
Parco qu'à son àge, n'est-ce pas, on n'a plus
la soup lesse, ni l' endurance, ni mème l'en-
thousiasme des jeunes années. On n'a plus
qu 'une cionco philosophie, et le dos couiba-
luré dès qu'on veut entreprendre quoi que
ce soit. Mais puisque le fils était à la fron-
tière , il s'élait. remis tout naturellement à
hesogner , lo vieux. Sans grandes phrases,
sans vaines recriminations. Il avari repris la
he che, le rateali, la picche. Son dos avai t
Lien un peu recingile , dans les premiers jours .

Mais il l'avait vertement remis en place.
— On n'a pas le temps d'écouter ses rhu -

matismes pour l'heure- S'agit maintenant de
ga mettre au travail.

Son jardin ! Ses légumes étaient les plus
beaux de la vallèe, oomme son gosse à soi
est toujours le plus intelligent de tout le villa-
ge. Parce qu'on le regarde avec amour. Le
vieux s'étai t remis à bècher, sarcler, semer ,
repiquer. On l'avait vu au jardin 1© matin
et tard le soir.

L'eau , maintenant, passait par là. Et lo
vieux , derrière sa fenètre, regardai t l'eau.
Oh! sans amertume, sans protestations vé-
hémenles, sans lamentations. Est-ce qu'on
proteste contre le sort, oontre la fatalifé ,
à son àge? Simplement il ressentait un petit
pineement au cceur. Et son dos le lenaillait
un peu plus qu'à l'ordinarie-

Il regardait l'eau . Les choux, maintenant,
avaienl clisparu. Et il ne restait plus des hari-
cots qu'une compagnie indisciplinée de per-
ehes qui chevauchaient les unes sur les au-
tres.

Il fallait s'y attendre pourtant- Toute cette
pluie , oes jours et ces nuits de pluie diluvien-
ne devaien t bien finir en catastrophe. Le ruis-
seau avait. fait son devoir aussi longtomps
qu 'il l'avait pu, sto'fquement. Il avait ebar-
rié l'eau sans répit , au fur et à mesure qu 'elle
arrivait - Mais aujourd'hui , débordé , exténué,
n 'en pouvan t plus, il avait dù abandonner
sa tàche- L'eau, alors, s'étai t mise à dégringo-
ler la montagne de tous les còtés à la fois ,
inondanl la plaine- La route, d' abord , puis
Ics champs , puis les caves, puis les cuisines.

Le vieux , derrière sa fenètre, regardait
l'eau. Il en arrivait tellement qu'on se de-
mandait avec angoisse si ca n 'allait pas bion-
ici finir . Ce n 'était pas possible, ou quoi.
crue l'eau continue afosi d'arriver et cjue la
montagne se «eeoue comme un chien qui
sort du bain! Lui qui habitait le haut du vil-
lage, au-dessus des maisons sagemen t ali-
gnées autour de l'église, il ne savait pas en-
core qu'en bas, au-dessous de lui , l'eau entrari
clans les caves et dan s Ies cuisines. Il ne
voyail que son malheur à lui : le ja rdin.

La nuit vint enfin habiller de noir toute
celle désolation. La compagnie en déroulé
des perches pour haricots renonca à la bilie

juste avant que le vieux ne tournàt le dos
à la fenètre- Elle sombra , elle aussi , sous le
poids de l'eau - ..

**
Toute la nuit , les pomp iers et la troupe

aìdèi'ent les villagcois dans leur lutte contro
l'eau. Au malin, on he voyait plus, des deux
maisons quiètement assises au fond de la
vallèe , là où les montagnes prennent, leur
élan pour atteindre le ciel , que deux chemi-
nées de bardeaux entrelacés- Sur la grande
nappe d' eau , calme mainten ant et qui cher-
chait un chemin pour s'evader, surnageaient
les débris d'un mobil ier , une toiture eléman-
libulée , la lessive de l'Augustine et une hiul-
l i lude  de tas de regain qui , depuis une se-
maine n'attendaient , qu 'un pcju de soleil pour
èlre engran gés-

L'eau répartit aussi vile qu 'elle était venue,
laissant le vallon oomme lessive, neltoyé de
loules ses impuretés.

Quand il s'éveilla , le vieux repensa a son
j ardin.  Il se mit à la fenètre. La barrière
mème n 'était plus là. Seule, une salade mi-
tense , restée on ne sait trop pourcpioi n i com-
ment , reprenail vite au contact du soleil re-
venu. II vit alors toute l'eau au foni! de la
vallèe , et les deux . cheminées cpri dépas-
saient- Il remercia le boti Dieu qui l'avait pro-
«égó et demanda qu 'il vint en aide à ceux
que l'eau avait atteints. Déjà il oubl iait son
jar din , à cause de ce gran d malheur cpii lou-
chait les autres.

Puis, il s'habilla.
Dan s l' après-midi , les villageois commen-

cèrent de ramasser tout . le bois que l'eau
avait amene en dévalanl la montagne. Le
vieux aussi se remi) à travai l ler  et fit  pro-
vision de grosses charges de bois inori , de
troncs. de jeunes arbres déracinés. Il était
simp lement un peu plus voùté , un peu plus
vieux que la veille , un peu plus las aussi.
El le soir, il écrivit au gars :

« T'inquiète pas, qu il lui disait. L eau a
fait  des dégàts, c'est vrai. Mais elle nous a
apporte du bois, en compensation. On n'au-
ra pas froid , cet hiver. Ni ta femme, ni tes
gosses. Et si tu voyait comme le verger est
magnifi cale-.. »

Charles-André Nicole.
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Articles de ménage en tons
genres- Ferblanierie. Buan-

derie. Verre à vitres.
Vitrerie
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Cle la C H O R A L E  par 100 kg. choux blancs
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rouges à salade fr. 16.-.
Pommes de table fr. 25.
Celeri pommes fr. 35. Le
prix de 100 kg. est oompte
depuis 25 kg. Se recom-
mande: E. G LI i l iod Mora ,
Nant , Vully.

Visite à nos vergers ìransformes

UNE ANNONCE

Ces derniers fours , la presse romando a été , celle institu tion dont un des buts est de lui
invitée à faire différentes tournées pour visi-
ter les vergers particulièrement beaux cette
année. Les journalistes sont allés à travers les
plantureuses campagnes de la Romandie pour
constater les progrès qne fari l'arboriculture
chez nous.

Ces différentes visites ont montré que
beaucoup de nos paysans romands soni deve_
nus aujourd'hui d' excellents arboriculteurs; ils
vouent à leurs arbres une attention qu'on é-
tait loin de leur accorder autrefois et les
résultats obtenus cette année répondent am-
plement à oes soins- Pour encourager la trans-
formation des vergers qui se poursuit dans
toute la Suisse selon les conditions particuliè-
res à chaque région , de gros efforts ont éte
faits par les autorités compétentes et par
un certain nombre de « pionniers » qui ont
intelligemment compris les progrès que pou-
vait Taire l'arboriculture. De nouvelles sta-
tions cantonales d'arboriculture ont été créées
et Ton a fait des plantations modèles dans
les régions où les vergers avaient été parti -
culièrement négligés jusqu'ici. La sélection
des variètés qui conviennent le mieux à no-
tre pays et le oontròle des pépinières ont été
l'objet " de mesures spéciales. Des conféren-
ces ont été données pour ronseigner les ar-
boriculteurs et des subsides ont été aceordés
à ceux qui faisaient du surgreffage ou rem-
placaient des arbres de mauvais rapport .

Ce? différents efforts font partie d'un pro-
gramme établi par la Règie federale des al-
cools et la Division federal e de l'ag ricultu-
re en collaboration avec les agriculteurs.

Les stations fédérales d'essais de Lausanne
et de Wadenswil ont grandement contribué
par leurs recherches et la Centrale d' arbori-
culture d'Oeschberg, dans le canton de Ber-
ne, a accompli dans ce domaine une oeuvre
considérable. Une grande partie des fonds
affeetés au développement cle cette branche
importante de notre production , provenait de
la Règie federale des alcools. C'est là un
coté peut-ètre moins oonnu de l'activité de

ter contre l'alcoolisme, ton t en facihtan t,
d' autre part, l'écoulement des frui ls .  Car il
ne suffit pas de produire, encore faut-il uli l i -
ser rationnellement les réoolles.

A coté des fruits vendus dans le pays mè-
me et de ceux qui pouvaient ètre expor-
tés , d'importantes quantités ont toujours été
distillées. Mais depuis la nouvelle loi sur les
al cools , des mesures ont pu ètre prises pour
utiUser les fruits sans les distiller et il y a
ces dernières années, un fori recul dans la fa-
brication de l'eau-de-vie do fruils  à. pép ins.
Avec l'aide financiere de la Règie federale ,
le séchage des fruits s'est fait sur une plus
large échelle, des fruits à prix réduits ont pu
ètre distribués aux populations des montagnes
et aux chòmeurs, la consommation des fruits
sous diverses formés a élé enoourag ée. Gia-
ce à ces efforts coordonnés , les premiers buts
qu'on s'était fixés , ont été atteints. On n'en
est, heureusement, plus au temps où l'abus
du « schnaps » causait de terribles ravages,
en ville oomme a la campagne, quand la
concurrence entre les distilleries et les quan-
tités considérables d' alcool mises à très bas
pnx sur le marche, favorisaient l'alcoolisme-
Mais, pour que ces résultats s'améliorent en-
core, il est indispensable que la produc-
tion fniitière s'adapte définitivement aux nou -
velles conditions de vente- Il faut que rarbo-
riculture puisse poursuivre son évolution , ra-
pide ces dernières années, et les vergers leur
transformation. C'est. là une oeuvre de lon-
gue haleine, mais les résultats obtenus sont
déjà remarquables , la presse romando a pu
s'en rendre compie, tandis qu 'on termine la
réoolte des fruits si abondante cet automne.

A- R.

Faites connaitre
ce que vous désirez acheter ou vendre par
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SecQons aes poires

Plus fort que les maehines à calculer
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cherchez pas ' ailleurs ce
que vou s pouvez trouver AVOCAT et NOTAIRE
sur place. Le soussigné
peut vous livrer, de ses fio. Pptfll II ITpépinières, Ies variètés Ww i C L U U l
commerciales les plus re- -——--————-—___-__—
commandées. Hautes-ti g.es, HERBORISTERIE
mi-liges, basses-tiges. BONBONS PECTORAUX

Se recommande: Ernest JUS CASSANO «ÉTOILE»
ROCH , pépiniérisle autori- BOIS REGLISSE

sé, Pont-de-ia-Morge. THÈ PECTORAL
: SUCRE CANDÌ

TeiHiesitt.. "ro"
provenant des abatages pr A _ -  2 c
les conserves cle Saxon. •*"¦¦ T 1 *5

S'adresser à • Madame VIENOT infor-
me son honorable cliente-

LAMON Boucherie 5^* ¦££ *s »;
SION cssayages , mercredi 30 et

Téléphone 2.10.54 jeudi 31 oolurant.

Au cirque Kme
Le ti gre était devant, moi , avec son pelago

roux. rayé de flammes noires. J'ai vu son
regard pailleló d'or; et inslin ctivemeiri, j' ai
interrogé la sol idi té  des barreaux cle la cago.

Soudain , d'un bond , la bète se dressa , ru-
gìssante conlre la girile de fer et à l'odeux
àcre crii fauve se mèla une odeur fade d' a-
liai loi r.

C'étai t l'heure clu repas.
De loules Ies cages s'échappaient des ru-

gissements, des cris de bètes impatientes,
excilées par l'odeu r de la viande et du sang.

Un bouime passa, donnant à chacun sa ra-
tion.

Le roi cle la jongle dévora le n'forceau qu 'il
tenait entre ses pattes puissanl.es aux griffes
aoerees.

Ricpu , il se con cria au fond de la cage,
léchant son poil macule cle taches san glain -
les. Il T imi par se perdre dan s un rève loin-
tain cle meurtre et de carnage , on attendant
l 'heure d'ètre oonduil dans l' arène où se
trouve Phiomme a'u regard terrible: le domp-
teur auquel il faut obéir.

J'ai vu les ours , à l'ceil sournois et cruel,
me regarder avec mèli ance derrière les bar-
reaux cle leur cage , et jdus peine à croire
que dolat eli! ces mèmes animaux qui lou r-
iiaienl sur la p iste éclairée , défiant les loie
de l'équilibre avec. leurs masses lourdes, gau-
ches el disgracieuses, juchées sur des bicy-
clettes géantes.

J'ai vii les éléphants dociles , les chatneaux
philoisiophes et dédaigneux , assister au défilé
de la foule naì've et eurieuse.

J' ai admire les chevaux qui sont la ri-
chesse ci la gioire crii Cirque Knie : le pur-
sang angla is , d'une pureté de race prover-
biale , le demi-sang cle grande allure , le russo
de renommée mondiale, le hongrois aux lignes
fines et pures , lous tant qu'ils sont et. dolili
Le dressage fail  noire énierveillemenl. lorsque
M. Freely, aìné de la cinquieme generation
des Knie , nous Ics présente avec une inconi-
parable maestria, sur la p iste circulaire.

J'ai suivi mon guide sous la vaste lente
ii deux màis , vide des 2000 personnes qu 'elle
peu l conlenir. J'ai retrouvé les artistes à l'on-

Achat au comptant de

Laine de
lavée ou non lavée ou échange contre draps
couvertures de laine et laine à tricoter

H FaEsripe de draps Schild SA Berne

IBKffllifflM™-"-̂ ^
Fromage non marcile filUBLElNTS T HE Q D Q LOZ

l'offre fromage de mon- RUE DE CONTHE Y SION
lagne ou Emmenthal, Ire Toujours grand choix de
quali té à fr.  3— , 3.20 par

épuisemenl du Ìflfigg|l lQQ fi flPP90If_J1xj ^_£s£ llitSUIJlOo U UuudulUll
lite à fr. 2.80 par kilo.
Fromage de TAlpe,(Sbrinz) Superbe chambre à coucher , iris, tables , eie.
la, 2-3 ans , k 3.40 par kg. (Potagers)
Petits fromages de m o n t a -  -
gne , 4-5 kgs-, à 2.80 par

Fromage de montagne * UMÉtt BOIHBI t̂lT^k^3/4 g? ?ee-dsuÌOnh6' Mani soignéesà 2.40
2.60 par kilo.
Fromage Ui gras à 2.20
par kilo.
Bon fpomage maigre à 1.50
-1.60 par kilo.
Bon beurre frais à 5,40 le
kilo.
Jos. Achermann-Bucher

Fromages et beurre,
Buochs, Nid .
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adressez-vous à 

la maison qui s'impose
\^"N\ par sa cpialité, ses soins et son
^"̂ -̂ %K ~  choix-

/ T̂  U. LEYAT
^

^TT R U3 du Grand-Pont SION

(TT̂  ̂ AIGUISAG E (Face à la grande fontaine)

A l'occasion dos Foires, 0hSflpC PglfAB
la Boucherie-Charcuterie WICIIUSJ ¦ ClCI

Rue des Chàteaux ; SION; Tél. 2,14.55

se recommande pour sos marchandises de première
qualité.

A vgRclre
marquise vitree de 4x14
ni. en 4 paìimeaux, facile à
transformer, se trouvant
sur le perron cle l'ancien
baliraent des PTT à Sion.
S'adr . Jean Filippini , en-
treprenour, Sion.

1 _ MEUBLES G. & A. WIDNANN
VignCS Rue du Mid . — SION — Place du Mld«

Téléphone 2,20,33
de 5000 m2 et plus dans
le centre clu Valais- Faire Vous trouverez chez nous un grand choix de
offres en indiquant situa- Chambres à COUCher,
tion et pnx au m2, sous Saaaes à manger et studios
chiffres OF. 9299 L. a 0- ** Meubies divers
rell Fiissli-Annonces , Lau-
nonces , Lausanne. — Prix sans concurrence —

Irainement cle chaque jour, et j 'ai compris la
peine, la constan ce, la discipline de tous ceux
qui gagnenl leur vie en faisan t la joie des
autres.

J'ai achev é ma visite au Cirque Knie en
apprenan t qu'il doit son ori g ine à une tou-
chante histoire d' amour: En 1813, Frédéri c
Knie , é lndian!  en médecine à l'Université
d 'fnsbmck , assistait , un soir , à une représen-
lation donnée par des saltimbanques. L'étoile
de la troupe concpiit le cceur romanticiue du
jeune homme qui , pour suivre son amour,
n'hésila pas à renoncer à ses études et à
s'enròler dans la troupe. Après bion des dif-
f icul tés  et des vicissiludes , il finit. par devenir
directeur d'un cirque qui devait fixer la des-
tinée de la famille Knie.

Chaque fois que Knie est venu monter sa
tenie en Valais , il rencontra la sympathie d' un
public enthousiaste. Dernièrement encore, à
Marti gny et à Sion, il obtint un succès des
plus flalteur .

Nul cloulie qu 'à Briglie, il ne maiutienne ce
légi t ime  succès et qu'il ne soit encouragé à
devenir , chaqu e année, l'attraction sensation-
nello cle la vie valaisanne.

Nous le luì souliailons oordialement.
J. Br

Une. Commission composée des plus célè-
bres professeurs universitaires examine, en
co moment, le jeun e Georges Fernainclez qui
a 7 ans , ei bien quo ne fréquenlant que
depuis deux ans l'école primaire de Rosario,
a démontre une prodi gieuse faculté inatbé-
mat i que -

Assimila.nl , avec une rapidité extraordinaire
formule sur formule , il arrivé à résoudre sans
erreu r une inf in i te  d'è qua li ons ou d'équiva-
lences , usa.nl, sans aucune gène de la nomen-
clature algébrique universelle.

Il esl capable de calculer plusieurs heures
d u r a n t  sans se fatiguer, et arriverai! à battre
cle vitesse les maehines à calculer .

Un professeur cle malhémali ques est arrivò
du Chili pour étudier à fond le je une phéno-
mène-

Le séchage des poires ! Encore une botine
vieille coutume oubliée , et avec quelle mé-
lancolie, la buche de la mère 'grand, reléguid
aux combles en compagnie de rouets pons-
siéreux. ne songe-t-elle pas aux temps de
jadis où elle serrait précieusement les réserves
d'un incei'tain lendemain! Tant et si bien qu'il
est méme beaucoup de familles paysannes
pour Iésquelles le séchage des poires est ,
cornine le feu grégeois, une recette perdue .
Et c'est pourtant chose si simple! Jugez-en :
On Iaiss-e bleltir les poires que l'on veut sé-
cher , puis on peut les sécher entières, telles
quelles , au four , jusqu 'à ce qu'elles soient
d' un beau brun foncé et se ratatinent, pour
devenir ces fruits séchés tout ridés qui se con-
servent des années durant- Point n'est besoin,
pour cela, de choisir les beaux et succulenta
Iniits de table qué l'on consonimela de pré-
férence à l'état frais- On pourra sécher pour
afosi dire toutes les poires qui ne pourraient
guère ètre consommées oomme fruit de cou-
teau. Mais, direz-vous, que peut-on faire de
ces frai ts  séchés? Le plus simple et le plus
naturel consiste à les consommer tels quels-
Excellent exercice pour la denti tion que de
consommer certaines de ces poires séchées qui
se durcissent à la dessicalioii. Fort bien, mais
pour qui ria plus de dents, c'est là piètre
consola tion. Dans ces cas, il est possible de
cuire les poires séchées et de s'en régaler
sous cette forme. Bien des personnes ont cou-
tume de couper en deux les poires séchées et
d'élenci i'e du beurre sur les deux sections,
ce qui est un vrai régal. Dans certaines ré-
gions , on fai t entrer aussi les poires séchées
dans la confection de pàtisseries fort appré-
ciées. A cet effet, les poires séchées sont cui-
tes, moulues, transfonuées en un masse quo
l'on ennoule dans une pale cuite ensuite au
four . Nous ne nous étendrons pas sur d'au-
tres possinilités de tirer parti cies poires sé-
chées, et nous nous bornerons à ajouter que,
dan s l'economie de guerre actuelle, les poires
séchées sont appelées a jouer un ròle très im-
portant.


